
ni. ZiDlel «l le décentralisaiion ouvrière
La conférence donnée a Vtege et a Sion

par M. le directeur O. Zipfel , délégué du Con-
seil fédéral aux possibilités de travail, sur le
développement des industries dans les ré-
gions agricoles et montagnardes, a rencontré
un très grand écho dans la presse suisse.

En ce qui concerne notre canton, les dis-
cussions qui ont suivi l'exposé de Sion ont
démontré que nombre de personnes ne con-
naissent pas la signification exacte de cer-
tains termes utilisés notamment ce que l'on
entend par décentralisation industrielle, arti-
sanat, industrie à domicile, petite industrie,
moyenne industrie, grande industrie et indus-
trie lourde.

Ce manque d'orientation sur les termes
employés est, a notre sens, 1 une des raisons
pour lesquelles beaucoup ne sont pas au
clair sur les possibilités de la décentralisation
industrielle en faveur des cantons agricoles
et montagnards. En effet , si par industrie on
se représente uniquement l'industrie lourde,
les aciéries, par exemple, il est évident que
toute décentralisation paraît impossible. On
oublie qu'il existe entre autres l'industrie lé-
gère dans laquelle entre une grande part de
main-d 'œuvre et peu de matières premières
et dont l'introduction est parfaitement possi-
ble dans les vallées. Les expériences de Scin-
tilla S. A., de Vollèges, de Salvan et de l'in-
dustrie horlogère, localisée dans les vallées
du Tura , le démontrent clairement.

Ceux qui désirent se renseigner sur les ter-
mes employés et sur les réalités qu'ils repré-
sentent voudront bien consulter la brochure
« Décentralisation et développement indus-
triels, pour une politi que cantonale et fédéra-
le », publiée par la Société valaisanne de re-
cherches économiques et sociales.

Précisons encore que cette politique de dé- ;
centralisation industrielle poursuit un objec-
tif social. Tout le mouvement est fondé sur
ce but : Mieux répartir le revenu national
et cela en faveur des populations rurales. Il
est dès lors assez " étonnant que la conférence
Zipfe l ait pu donner l'impression à certains
que l'objectif social est négligé.

Certes, M. Zipfel a porté l'accent, avec
raison, sur le fait que les industriels des
grands centres ne viendront dans les zones
nouvelles que s'ils y trouveront des avanta-
ges certains.

Quel serait , en effet , le Pestalozzi qui s'ins-
tallerait dans une zone où les prix de revient
sont très élevés et ne permettent pas de lut-
ter contre la concurrence ?

Quant à la politi que de développement in-
dustriel , qui est une politi que à long terme,
M. le directeur Zipfel a confirmé les vues dé-
fendues dès le début par le Nouvelliste va-
laisan.

Dans un pays fédéraliste comme le nôtre ,
l'action doit être conduite à tous les éche-
lons : sur les plans communal , cantonal et fé-
déral.

Sur le plan communal , des zones indus-
trielles, aménagées en temps opportun des
services de base nécessaires, devront être pré-
vues dans les plans d'extension. Les commu-
nes offriront le maximum d'avantages pos-
sibles. De plus, il est indispensable qu'elles
créent une commission industrielle sur le plan
local. Les derniers résultats obtenus ont dé-
montré que les communes possédant un tel
organe ont les meilleures chances de succès.

Rappelons cependant que ce serait une
illusion de croire qu'il est possible d'intro-
duire une affaire industrielle dans chaque
localité. Comme nous avons déjà eu l'occasion
de le dire , plusieurs communes devront s'en-
tendre et unir leurs efforts pour créer quel-
que chose dans une zone bien située d'une
vallée ou d'une récion.

Sur le ' p lan cantonal , on sait qu une loi est i
en préparation prévoyant des mesures desti-
nées à favoriser la localisation des indus-
tries et à soutenir l'Office de recherches in- I ment  à leur rcv.i l .  les g.irçon.* île dix ans. les fillet-
dustrielles ïcs ^e n u ' '  ¦ '' J'aurai mes ?ki>. mu boî te  île cou-

T-, . « , __ . -,. t * leur ".. « j' aurai ma poupée ,  mon rostume île E.i r-En ce qui concerne ce dernier. M. Zipfel j ,, ,, .„, ,,„,,, ... . r,UM i ,„!, canne (lo hoAcv> m „„
a relevé 1 importance de la tâche qui lui est P „,k . t. j'aurai mon peti t  magasin, c i l - me l*a dit
confiée. Nous connaissons l'organisation mi- I cette nuit .
"3 sur pieds dans certains cantons agricoles. ;," mc ' •' , '' '"''"'' m"t ' '¦
Nous devons reconnaître que. si ces offices
disposent d'importants moyens financiers.

ils manquent cependant d'esprit d'entrepri-
se indispensable à toute affaire industrielle.
Or, en ce domaine, M. Zipfel a souligné avec
vigueur la nécessité d'exploiter la chose com-
mercialement.

Mais c'est sur le plan f édéral que la poli-
tique de décentralisation revêt la plus gran-
de importance. M. Zipfel a proposé notam-
ment la création d'un office intercantonal
avec siège à Zurich. C'est là une proposition
du plus haut intérêt. Car si une politique fé-
dérale n'est pas réalisée, l'action entreprise
rencontrera de sérieuses difficultés.

Or il faut s'attendre à une certaine résis-
tance des cantons industriels du moins au dé-
part. Ainsi M. Golay, professeur à l'Univer-
sité de Lausanne, écrit dans la Revue d'étu-
des économiques et sociales que toute irnmi-
xion de la Confédération dans ce domaine
serait dangereuse. La Confédération n'aurait
pas le droit de regard dans le secteur indus-
triel.

Pourtant n'est-elle pas intervenue en fa-
veur de l'industrie horlogère et n'a-t-elle pas
accordé sa garantie à l'exportation indus-
trielle ?

De plus est-il admissible que sous couvert
de libéralisme la ville puisse, de par sa puis-
sance d'attraction, pomper la main-d'œuvre
des campagnes en toute tranquillité ? Elle
pourrait ainsi accumuler les dangers d'ordre
social et économique que l'on connaît sans
que la Confédération ait le droit d'interve-
nir pour maintenir l'équilibre.

Au reste si le postulat de Courten a re-
tenu toute l'attention du Conseil fédéral et
aboutira vraisemblablement à des mesures
adéquates sur le plan national, c'est que l'on
est convaincu à Berne des dangers que re-
présentent et la concentration industrielle et
l'exode des campagnes.

*
La conférence Zipfel constitue une nouvel-

le étape de la politique de décentralisation
industrielle. Après la création du climat fa-
vorable et la mise en chantier de la question
sur les plans communal et cantonal, l'action
est maintenant bien avancée sur le plan fé-
déral.

Dans ce secteur, un gros travail de propa-
gande a déjà été réalisé, travail indispensa-
ble pour créer le climat favorable en Suisse.
On sait que le Parlement fédéral ne pren-
dra aisément des mesures que si elles corres-
pondent à un vœu de la majorité du peuple
suisse.

Et 1 action déployée par la presse, les con-
férences et la radio n'ont d'autre objectif que
de conquérir le peuple suisse à l'idée que la
décentralisation industrielle est un bénéfice
national.

Quand ce climat favorable sera créé, il se-
ra alors possible de réaliser sur le plan suis-
se ce que nous avons fait en Valais : Asso-
cier à l'œuvre les groupements économiques
et professionnels suisses avec l'appui et sous
l'égide des pouvoirs publics fédéraux et can-
tonaux.

Henri Roh.

Comment les paren ts  résisteraient-ils â tan t  d' .ip
pcl s . dc promesses, dc certitudes ! Ils vont  donc sY\
reuter .  C'est l' acheminement  dc décembre qui lt

Jltt bonde ded mtxid
C'est le p lus l ieat i  des mois : le mois des joue ts  !

C'est le mois de l 'Enfant cl le mois des enfants .  Par-
ce qu 'il est lc dernier  dans  la ronde des mois , dé-
cembre résume tous les autres ,  dont  il amp l i f ie  les
échos .

A la v i t r ine  des magasins , les posscs col lent  leur
roi. découvrent  des merveil les,  s'en r e tournen t  les
décrire  à leurs paren ts .  Le mirage profane  de dé-
cembre est dans la lumière qui baigne d^ nnombra-
bles trésors enviés : trains,  jeux dc toutes sortes , li-
vres d'images ct belles histoires ,  poup ées , panop lie:
d ' Ind iens ,  ou dc... chefs  dc gare , boîtes à outils.
fourneaux minuscules. s d îne t tes  - .

Dans  les rêves des e n f a n t s  tous les pères Noël sont
débonnaires ,  tous les cadeaux princiers. Ils pro r bî-

veut.  Ils iront hanter les magasins , se laisseront
prendre au jeu des étalages , sortiront de ces îles de
paradis crue sont les magasiné modernes, le porte-
monnaie éprouvé , mais le cœur joyeux , à la pen-
sée du p laisir que susciteront tant  de petits paquets
amassés.

Si décembre met de l'effervescence dans le cœur
des enfants  à l'idée de recevoir des cadeaux , nombre
de gosses savent fort  bien jouer les garçons et les
filles du mystère. Eux aussi apprêtent des cadeaux.
Et lesquels ! Les p lus beaux : ceux que l'on fabri que
soi-même , au moyen de pap ier , de carton , de colle ,
de ficelles, de couleur , de bois croisés délicatement
sciéss au moyen, surtout, de beaucoup d'imag/riation !
La gaucherie ne fait  rien à l'affa i re , au contraire ;
elle y aide. Un père, une mère ne résistent pas au
contentement  quand un garçon grandi trop vite, une
mi gnonne bouclée , leur glissent entre les mains de
mystérieux cadeaux dont , peut-être , ils ne devi-
nent pas immédiatement l'ut i l i té .

Ut i l i té  ! Voilà le grand mot lâché. Le mot qui re-
vient dans nombre de conversations d'adultes à l'é-
poque des fêtes ; un cadeau doit-il être utile ? le
cadeau de Noël « u t i le  tout  au long de Tannée » a
ses part isans acharnés ; il a ses détracteurs.  Pourquoi
ne pas saisir l'occasion de la fête de Noël pour of-
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A feu et a sang
Noël, fête de la Paix, approche et pour-

tant le monde n'est pas près de faire des
concessions à la « blanche colombe ».

A Casablanca, des émeutes meurtrières ont
ensanglanté les rues et il a fallu la force ar-
mée pour rétablir l'ordre. Les fanatiques na-
tionalistes poussés par les communistes, fo-
mentateurs de ces troubles, sont actuellement
l'objet de sévères mesures de réprimande.

A la liste déjà publiée des communistes
français et des nationalistes marocains qui
sont, les premiers, expulsés par avion sur la
métropole, les seconds arrêtés et rassemblés
pour le moment à Meknès, la résidence ajou-
te, dans un communiqué publié en fin de ma-
tinée, les noms d'autres leaders nationalistes
qui, tous, feront l'objet d'une mesure d'éloi-
gnement dans le sud marocain.

Après avoir affirmé que « l'enquête consé-
cutive aux émeutes de Casablanca a établi
de façon absolue la collusion entre plusieurs
partis extrémistes » , le communiqué officiel
donne les noms de douze personnes de natio-
nalité française, communistes, qui ont été ra-
patriées sur la France. Puis il énumère les
noms de 26 Marocains nationalistes, relevant
dit-il , de l'autorité chérifienne, qui ont été
mis en détention.

Le communique, après avoir fait remarquer
que les grands leaders de l'Istiqlal sont à
New-York, précise que les principaux leaders
du parti démocrate de l'indépendance sont
également hors du Maroc, à savoir Ouazzani ,
Ben Souda et Cherkaoui, à New-York, Ben
Jelloul et Boutaleb à Tanger et en Espagne.

(On peut lire, en page 2, le bref reportage
des fu nérailles des victimes de Casablanca).

En Tunisie, ça ne va pas mieux. Alors que
la commission politique de l'O.N.U. examine
le problème tunisien , et que la motion pakis-
tanaise demandant à la France de faire des
concessions en revenant siéger au côté d'un
représentant du bey de Tunis, est rejetée, le
pays vit dans la crainte et la peur.

Les actes de sabotage et les attentats se
succèdent à intervalles réguliers. A Sousse, un
obus a explosé sur la voie ferrée , occasion-
nant la rupture des rails. La circulation a été
rétablie.

A la suite de cet acte de sabotage et de
l'attentat de mard i soir contre l'auto-rail Tu-
nis-Sousse, le couvre-feu a été rétabli à Sous-
se à partir de mercredi soir.

A Tunis, au cours de la nuit de mercredi ,
peu après minuit , une bombe a été jetée con-
tre le Palace-Hôtel, le plus grand établisse-
ment de Tunis, au centre de la ville, qui a
été endommagé. Un employé de l'hôtel est
blessé. L'atelier d'un tailleur situé en face
de l'hôtel a été détruit.

En Corée, on se prépare à passer un nou-
veau Noël sous les armes.

On parle d'une imminente rencontre entre
les généraux Eisenhower et Mac Arthur. Des
contacts avaient déjà été pris. Mais Eisenho-
wer a télégraphié de Honolulu à son ancien
collègue qui s'est montré très touché de l'at-
titude déférente de Ike : » C'est la première
fois, lui a-t-il répondu , que l'on manifeste le
moindre intérêt officiel pour mes conseils de-

Mov... f f i x ù  j'ai un beau,
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fr ir  une petite superfluité,  disent les disci ples loin-
tains de Voltaire , lequel a f f i r m a i t  hautement  que
lc superf lu est chose fort  nécessaire.

Vis-à-vis des enfants , le moyen terme est facile
à t rouver  : il su f f i t  de leur o f f r i r  (compte tenu "du
pouvoir d'achat  du dona teur )  un cadeau ut i le  et un
autre  qui leur permett ra  dc dire , l'âme sat isfai te  :
« Et main tenan t , je sai6 déjà ce que je demanderai
pour l'année prochaine » !

Décembre , lc mois de toutes les audaces ! Cp.

puis mon retour aux Etats-Unis. Vous savez,
sans que j' aie besoin de le dire, que mes ser-
vices sont, comme ils l'ont toujours été, en-
tièrement à la disposition de notre pays ».
Les deux généraux se rencontreraient soit à
Hawaï , soit sur la côte occidentale des Etats-
Unis.

Est-ce pour la paix , ou pour une offensive
fulgurante ?

Inutile de dire que les républicains sont en
j oie et les démocrates désenchantés de cette
nouvelle.

Et pourtant il y a encore des gens qui es-
pèrent. Ce sont les anciens combattants :

La Fédération mondiale des anciens com-
battants a décerné son Prix de la Paix pour
1952 à M. Trygve Lie. La FMAC avait déci-
dé, au cours de l'assemblée générale, qu'elle
a tenue l'année dernière à Belgrade, de ren-
dre publiquement hommage chaque année à
l'organisation ou à la personne, qui à son avis,
aurait le plus contr ibué à défendre la cause
de la paix dans le monde et à soutenir les
principes de la Charte des Nations Unies.

La résolution présentée devant l'assemblée
générale, mercredi après-midi , a été approu-
vée à l'unanimité.

Noël ! Paix sur la terre...
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Â çé ÊS
UN HANGAR DU PORT DE DUNKERQUE

EN FEU
Les dégât* eau&és dans la nui t  de mardi à mer-

credi par l ' incend ' e qui a ravagé un •hangar du
port de Dunke rquc , a t t e i n d r a i e n t , selon les dernières
estimations , i*>lus de 500 mill ions de francs.

L'enquête s ' efforce de dé te rmine r  les causes du
sin 'stre. Le gardien et les deux MIT v e i l l a n t s  ont
qu i t t é  le hanga r  mard i  soir après avoir coupé le
courant  électri que. Un court-circui t  ne s a u r a i t  donc
cire mis eu cause. Restent  l'h ypothèse de l'impru -
dence d'un fumeu r ou celle d'un sabotage qu : n'est
pas exclu.

¦Les [lomp iere ont été frêne? dans l eu r  lu t te  con-
tre l' incendie par le verrouil lage des portes du han-
gar. Ils ont dû crever les murs pour pouvoir met-
tre leurs lances en action . D' au t re  part , la profa-
n ation du sinistre a été faci l i tée  par la fus :on de
l'endui t  b i t u m e u x  qui  couvrait la to i ture .  Cinq pom-
p iers nnt  été brûlés au cours de leur ten ta t i ve pour
maî t r i ser  le feu.

MM. René Roule t et André Zurbri ggen, agen-
ce générale de

L'UNION SUISSE
fondée en 1837

Sion. Rue des Petits-Chasseurs JO
cherchent |>our le développement de JetiT or-
ganisation de.- indicateurs et agents régionaux
sérieux ct qua.ifiés.
Rémunérat ion intéressante et aide efficace.
Nous traitons tontes assurances aux meilleures
conditions.

Téléphone (027) 2 13 71



BILAN D'UN CYCLONE
DANS LE SUD DE L'INDE

162400 maisons deiroites
o 

349 morts, plus de 2,600 têtes de bétail perdue*

et 162,400 maisons détruites, tel est, selon les der-

niers tferiseignetnetfts parvenus à Madras , lé bilan du

cyclone qui .a ravag é le distr ict  de Taujore, dans le

sud de l'Inde, le 30 novembre. Les dégâts sont éva-

lués au total il 50 Utilisons de roupies.

VASTES OPERATIONS DE POLICE
EN ALLEMAGNE

On maude de Berlin : La « Neue Zei tung »

organe de la haute  commission amér ica ine

en Allemagne, annonce que les <c services de la

sécurité de "Etat (S. S. D.) d'Allemagne orientale

procèdent depuis dimanche à des opérations de po-

lice ayan t  pour Irai de « débarrasser les services

publics des saboteurs et des agents de l 'é t rar lger  »,

dans un rayon de cent kilomètres autour de Berlin.

Selon le jou rna l , le par t i  socialiste-communiste au-

rait charg é, de sou côté , plusieurs bri gades d'Ins-

tructeurs d' ins t rui re  les cis des éléments suspects

de là population.
Les personnes épurées devront comparaî t re  devan t

les tribunaux locaux.

CONDAMNATIONS D'ESPIONS
EN NtÀCEDOlttË

Ori communique  de Paris : La radio de Bel-

grade annonce que le tribunal de C h t ij -J (Macédoi-

ne) a Tendu son verdic t  dans le procès des « es-

pions et agents de diversion envoy és en Yougoslavie

par "a sécurité bulgare polir recueillir des rensei-

gHêttlÉUW Util i taires et économi ques. >
Les trois accusés : Kristov, Montchev et Lazarev

ont été respectivement condamnés à 15, 8 et 5 an-

nées de prison. Les inculpés ont reconnu les faits

qui leur é t a i en t  reprochés.

NOTES AMERICAINES A LA RUSSIE
ET A LA HONGRIE

> 'Lee Etals-Unis ont adressé mercredi une note à

"'Union soviétique pour réclamer la restitution d'un

avion de t ransport  américa in  qui a été con t r a in t

pair des chasseurs soviétiques à se poser en Hongrie

l'année .dernière. Si l'appareil et son contenu ne cpeu-

<vent être restitués immédia temen t, l'Amérique Te-

clame un dommage de 98,779 dollars et un intérêt

de 6 pour cent. D'autre par t , une note américaine

adressée à Budapes t demande que la Hongrie four -

rasse des rensei gnements sur  l'arrestation et la dé-

tention des 4 membres de l'équipage. Les deux no-

tes relèvent que les Etats-Unis pourra ien t  ^ 'adres-

ser à la Cour internationale  de justice s'il n'est

pas tenu compt e de leur requête.

'L'appareil  en question avai t  été contraint d' a t ter-
rir en Hongrie le 19 novembre 1951, alors qu 'il se

Tendait en Yougoslavie, venant  d'Allemagne . L'équi-

page n'a été libéré que le 28 décembre, après que

l'Amérique eût  f>ay é une amende de 123,000 dol-

lar*.

LA JOURNEE DES DROITS
DE L'HOMME

Le duatriêtne anniversa i re  de ta déclara t ion des

droits de l'horiinle à été martpié dans le monde en-

tier, ttiërcreiti, par des. émissions Tadiop lioniques ,

des Manifestations pubii .tjues , des expositions et des
présériirritions de films.

Au cou rs de la séance pléilière de l'assemblée gé-

nérale des (Nations Utiles, son préVdeiit M. Lester

Pearson, a rappelé que ce t te  journée é tai t  plus

qu'un simple anniversaire , car la déclara t ion des

droits de innomme de 1948 avait  été approuvée par
l'assemblée générale.  Cela donne l'occasio n auijour-
dMui i de constater les progrès réal :sés dans le dé-
veloppemen t des droits  f o n d a me n t a u x  de l 'homme
ail cours de la période écoulée et de renouveler
les promesses données polir la nouvelle année. Les
membres des Mations Unies devra ien t  'rechercher en
toute cous'ei euce les manquements  à leur  devoir.

LES OBSEQUES DES VICTIMES
DES EMEUTES DE CASABLANCA

Les obsèques communes des qua t re  victimes eu-
rojléenries identifiées des émeutes des 7 et 8 dé-
cembre, parmi lesquelles M. Ribcs, ancien chef des
services m u n i c ip a u x , â gé de pius de 70 ans , se sont
déroulées aujoUrdlbir à Casablanca en présence d'une
foule considérable évaluée à enviro n 40,000 person-
nes.

Des dr a peaux français et marocains décoraient  le
parvis de la cathédrale où a été célébré le service
funèbre.  A l'arr ivée du général  Gui l laume, résident
général de France, la musi que de la t roupe  qu ""

Tendait les honneurs a joué la « Marseillaise » et
l 'hymUe "c l iér i f ien .  Lors de l'exécution de ce der-
nier , une- partie de la fouie a poussé des cris hos-
tiles. C'est le seul inc ident  à si gnaler aujourd'hui .

'Assis taient no t ammen t  à la cérémonie Si Matii-
meri, vizir de la Maison imp ériale représentant  le
Sultan , le pacha de Casablanca et de nombreuses
personnalités françaises et marocaines . A l'issue de
la cérémonie reli gieuse, le g énéra l  G u i l l a u m e  a pro-
noncé sur lt parvis de ia cathédrale Un discours
dans lequel il a ai*i|w>rté l'hommage stiprênie de la
France aux morts  de l 'émeute, le résident général
a déclaré qu 'il fal ' ait au plus tôt  trouver et juger
les responsables de ces troubles .  11 a assuré que
« tout désordre serait ré p r imé  avec sé rén i t é , mais
aussi sans faiblesse ». « A la v io lence  inconsciente
des masses seront opposées, chaque fois que les cir-

constances l'exi geront , la raison et la force », a- t - i l

IKHirsuivi. Les responsables de ces affreuses  journées

sont ces semeurs de haine que j 'ai dénoncés dès

mon arrivée ici et dont la cause ava i t  besoin de
sang. Ce son t leurs appels incessants au f a n a t i s m e  et

au désordre, ce sont les encouragements imprudem-

ment prodigués de l'extérieur par nos adversaires ,

et quel quefois, hélas ! par nos amis , qui  sont  à

l'ori gine du drame que Casablanca v i e n t  de v iv re  ;> .

L'allocution du président  généra l  a été v ivemen t

app laudie.
Eu signe de deuil , les magasins , les cafés  et les

liciix de divertissement ont  été fermés mercredi

après-midi, et en ce qui concerne ces de rn i e r s , la

nuit  île mercredi  à jeud i .

^̂ ^̂ ^̂AIIH Chambres fédérales
LES ELECTIONS AU CONSEIL

FEDERAL..
Le Président

L'Assemblée fédérale a élu jeudi matin , M. Phi-

li ppe Etter, président  de la Confédération pour

1953, par  156 voix. (Voir « Nouve l l i s t e » de j eud i ) .

Bullet ins  délivrés 213, ren t rés  212, blancs 36, va-

lables 175, majorité absolue 88.

Le vice-président
M. Rodol phe Ruba t t e l  est élu vice-président du

Conseil f édéra l  pou r 1953 par  183 voix.

Bulletins délivrés 225, rentrés  221, blancs 24, non

valables 4, valables 196, majorité absolue 99.

... ET AU TRIBUNAL FEDERAL
Deux juges fédéraux ont été élus pour remplacer

MM. Naegeli (Zuri ch) et Blocher (Baie) qui se reti-

rent.  Ce sont M. Deggeler (Zurich), par 184 voix ,

candidat du groupe radical , et M. Stocker (Zurich),

candidat  du groupe socialiste , par 153 voix. Tous

deux étaient  soutenus par tous les groupes , à l' ex-

ception des pop is'tes.
Bulletins délivrés 221, rentrés 224, blancs 6, non

valables 3, valables 2vl5, ma jo r i t é  absolue 108.

L'Assemblée a procédé ensu i t e  à l'élection du pré-

sident  du Tribunal fédéra l  pour 1953-51. M. Pytlion

a été élu par 177 ivoix.
Bulletins délivrés 212, rentrés 210, blancs 30, non

valables 0, valables 180, majo r i t é  absolue 91.

M. Robert  Pet i tmermet  a été élu vice-président

du Tribunal fédéral  par 156 voix.

Bulletins délivrés 195, rentrés 193, blancs 33, non

valables 2, valables 158, major i té  absolue 80.

LE NOUVEAU PËESlDENT
DU TRIBUNAL FEDERAL

Le nouveau président du Tribunal fédéra l  est né

le 11 septembre 1893 à Fribourg. Ii est le fils aîné

die Georges PyitiWn, J'Mls '̂ tr e ihomme dlEtat fr i -

bourgeois. Sia mère éta i t  la fille de Louis VuiiUeret ,

celui-là même qui présida l' assemblée de Posieux

et joua un rôle en vue dans  la p ol i t ique f r ibour -

geoise comme président  du Grand  Conseil. A près

ses études classi ques au collège St-Michel à Fri-

bourg et il celui iFEiusiedeln , Louis Python s'ins-

c r iv i t  à la f a c u l t é  de droit de l 'Universi té de Fri-

liourg où il o b t i n t  sa licence. A près un stage à l 'é tu-

de de M. Girod , il passai t  b r i l l a m m e n t  ses examens

d'état d'avocat en 1920. Aiman t  l ' in i t i a t i v e , il se sen-

¦tit p lus d'a t t r a i t  pour les a f f a i r e s  industri elles' que

pour la pra t iqu e du barreau. Il s'éjourna dès lors

à Paris jusqu'en 1930. A ce t t e  da te  il revint à Fri-

bourg où il ouvri t  son élude avec son f rè re , M.

José Pytho n , l'ac tue l  conseiller d'Etal  directeur Je

l'Instruction publi que frih-ourgeoi-se.  En 1931 il f u i

appelé à la présidence du Tribunal  de district à

Fr ibourg ,  en même temps qu'il e n t r a i t  au Grand

Conseil.  C'est en 1933 que l'Assemblée fédérale l'étui

Juge fédéral , au siège occup é jusqu 'alors par ,M. Jo-

septi Piller , lu i -même devenu conseiller d'Etat. Dès

sorn entrée à la Cour suprême , .M. le juge fédéra l

Py thon  f i t  par t ie  de la section du d ro i t  public. De-

puis deux ans il était  vice-président du Tribunal fé-

déral .
Ay a n t  le temp érament  de chef , Louis Python f i t

paral lè lement  à sa carrière civi le  une carrière mi-
litaire très complète. Il é t a i t  un conducteu r d'hom-

me né. Il commanda ,1e batai l lon 14 de Fribourg et
comme officier  breveté  EMG fu t  chef de "Etat-

Majo r de la 1ère Division au début  de la mobilisa-
tion de 1939. Comme colonel , il commanda duran t
de longs mois de relève le ré gimen t  d ' in fan te r ie  3
de Genève. Tous les hommes qui ont servi sous ses
ordres ont gardé le mei'leur souveni r  de cet offi-
cier , pa r t i cu l i è remen t  aimé de sa troupe.

M. Louis Python s'est toujours distingué par la
clarté de son esprit , la solidi té de sa cu l tu re  juri-
di que en rnême temps que rj ar la finesse et la pers-

picaci té  de son jugement .  Tout au long de sa bril-
l an te  carrière 'il a f a i t  honneur à la grande mé-
moire de son père , au part i  conservateur qu 'il re-
présente avec t an t  de distinction , et au canton de
Fribourg qui n'avait  plus vu un de ses fils pré-
sider le Tribunal fédéra l  depuis 1910, époque où
cet honneur Tevint  au Juge fédéral  Perrier , le père | . ré>H>n =c
de Dom Nicolas Perrier. Nos félicitations et nos
vœux accompagnent M. Louis Python dans ses hau-
tes fonctions.

Recours en grâce
M. Clausen. conseiller aux Eta ts , cons. (Valais!,

président de la commission des grâces rapporte. La

commission propose d'approuver les conclusions du
Conseil fédéral , telles qu 'elles sont contenues dans
le rappor t à l'Assemblée fédérale du 13 novembre
1952, sauf dans 9 cas sur 40. Dans 8 de ces 9 cas,
la commission propose des remises de peine ou des
réductions d'amende. Dans le dernier cas, elle se
prononce pour le renvoi au Conseil fédéral.

M. Feldmann, conseiller fédéral, chef du Dépar-
tement  de justice et |>olice , accepte les .'impositions
de la commission et la Ohambre s'y rallie tacite-
ment .

La séance de l'Assemblée fédérale est terminée.

Domaine agricole de Chang ins. — MM. Clava-
detscher , rad., Lucerne, et Devenoge, lib., Vaud ,
rappor tent  en faveur  dc l'achat  du domaine de
Chang ins , près de Nyon, qui doit servir de domaine
d'exp ér imenta t ion  pour les Stations fédérales  d'es-
sais agricoles et de contrôle de I ausane , en' rem'

Conseil des Etats
Séance de relevée

Pou rsuivant  l'examen du bud get , le Conseil dé-
cide, au Dépa r t emen t  de l'Intérieur , de rétabl ir  les
subventions1 culturelles à leur niveau de l'au dernier,
mais de s'en teni r aux proioositions du Conseil fé-
déral pour ce qui est des subventions intéressant
l'Inspection des forêts, chasse et 'pêche et le service
de l'hygiène publique.

Le bud get du département  de justice et police est
approuvé sans observat:on, pui M. Fauquex, lib-,
Vaud , rapporte sur le budget militaire. La Ohambre
ad'Jière à la décisiori du Conseil national de rédui-
re les dépenses fDour le personnel. Le crédit pour
l'achat  de chars d'exercice est fixé à 1,500,000 fr.
Le créd :t pour l'acquisition de matériel  de guerre
est rédu i t  à 5 millions, en con formité  de la décision
du Nat ional . Au commissariat central  des giierrès,
la subvent ion aux sociétés militaires est portée de
120,285 francs à 125,985 francs. L'augmentation de
5,700 francs reviendra à Ja Société suisso de6 sous-
officijfcrs. Le crédit de 3,5 millions pour l'achat de
matér ie l  pour le service de la protection anti-aé-
rienne csit biffé. Le bud get mil i ta i re  est ainsi ap-
prouvé.

A noter la création d'une nouvelle rubrique pour
les constructions ct installat ions mili taires entrepri-
ses Si côté du programme d'armement.

Le budget du Département des f inances  et des
douanes n'apoelle aucune observation.

iM. M'ceckli, soc., Berne, rapporte sur le budget de
l'économie publique. Les subventions polir l'encou-
ragement du t ravai l  à domicile, les enquêtes sur les
budgets f ami l i aux  et aux associations ouvrières ne
sont pas. réduites. En revanche, la subvention de
20,000 francs à l 'Alliance des sociétés féminines est
biffée  par 23 voix con tre 10.

Là séance est levée.

Conseil national
Séance de relevée

A près diverses exp l ica t ions  de MM. Gysler , pays.,
Zurich , président de la Direction général des CFF,
et Escher, chef du Dépar t emen t  des Postes et Che-
mins  de fer , le Conseil vote le bud get des CFF par
117 voix sans opposit ion , et adopte un postulat  de
la corrimisisbh développ é par M. Bratschi , soc, Ber-
ne, et soll ici tant  du Conseil fédéral , si possible l'an-
née prochaine, un rapport et des propositions sur
la (jucst lôri  de la compensat ion  à accorder aux Che-
mins de fer pour  leurs charges é t rangères  à l'exp loi-
t a t i on  et leurs prestations en faveur  de l'économie
générale.
f  M. Escher, conseiller fédéral , ré pond ensuite aux
i n t e r p e l l a t i o n s  développ ées mardi  par MM. Grimm,
soc, Berne, et Pozzi , rad., St-Gall, sur le problème
rail-route. L'orateur relève l'absence de toute  base
légale permettant  à l 'Etat dc réglementer  le t raf ic
pr ivé  dos personnes et des choses. Seuls les trans-
ports professionnels seraient suscept ib les  d'être ré-
glementés .  Or , ces t ranspor ts  ne représentent  qu'un
secteur très restreint  du t raf ic  automobile .  A près
le rejet du STA par  le peup le en février  1951, il
f a u d r a i t  a v a n t  toute au t re  chose reviser la Constitu-
t ion pour que l 'Etat  puisse intervenir .  C'est pour-
quoi , actuel lement, la seule voie pra t icable  pour
la coordination des transpor ts est celle d'accords: vo-
lontaires.  Comme on le sait , uu premier  pas a été
fa i t  dans cette voie.

b agissant  de la so lu t ion  du problème des Che-
mins  de fer privés , M. Escher rappel le  qu'une com-
mission ad hoc â été cons t i tuée , avec manda t  d'étu-
dier le rachat  des chemins de fèr privés, cette com-
mission a dé posé un premier rappor t  il y a Quel-
ques mois. Une a u t r e  commission est charg ée d'étu-
dier Lt ques t ion  for t  comp lexé de la coordinat ion des
t ranspor ts  fe r rov ia i res  et motorisés. Le publ ic  sera
rensei gné cn temps u t i l e  sur le p roblème des rou-
tes , de leur  coût et de l'entret ien.  Le Chef du dé-
partement laisse en tendre  qu 'un pr inci pe à retenir
est celui  d'après lequel  lés f ra i s  dé cons t ruc t ion  ct
d'en t r e t i en  des routes doivent  être suppor tés  par  les
usagers. Le dé pa r t emen t  entend rechercher  tirie so-
lu t ion  raisonnable.  M. Escher esp ère en f in  qu 'un
accord pour  la réglementat ion des t r anspo r t s  à cour-
tes distai iees sera possible sur Une base volontaire,
sans que l 'E ta t  ai t  besoin d ' in tervenir  et dé re-
courir  au moyen des adjudications.

Les deux  i n t e rpe l l a t eu r s  se déclarent satisfaits.

La séance de jeudi
Le Chef du Dé par tement  des postes et chemins

de fer; M. Escher, ré pond à l' interpellation déve-
lop pée mercredi soir par M. fcherrer, rad., Schaf-
fhouse, sur le problème de la navi gation du Haut
Rliin entre Bâle et le Lac de Constance. L'orateur
fa i t  l 'historique de la question, rappelle la portée
exacte  de la convention conclue avec l 'Allemagne ,
en vue de l 'établissement d'une voie ide -grande na -
vigation , projet dont la réalisation ne saurait  être
envisag ée que si les conditions économiques sont fa-
vorables. Un projet exiiste déjà et il a été publié.
S'agi.-sant des capitaux nécessaires, la participation
de la Suisse serait de l'ordre de 93 millions de
francs . Aucune indication ne peut  ê t re  donnée ac-
tue l lement  sur  la r en t ab i l i t é  éventuel le  de l'entre-
prise. Le peurile suisse aura la possibilité de ma-
ni fes te r  sa volonté en temps ut i le .  L'o ra teur  pré-
cise que le Conseil fédéral  pense être  en mesure de
remet t re  Un rapport  aux Chambres avant la ses-
sion d 'hiver  1953. Ce rapport exposera aussi les
|K)inls dc vue des cantons et antres mil ieux inté-
ressés à la navi gation sur  le Hau t RJiin.

L'Èn terne lia leur est par t ie l lemen t sa t i s fa it  de cet-

Aux CFF
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Le nouveau chapeau  des ouvr ie rs  de la voie qui doi t
l eu r  assurer une me i l l eu re  p r o t e c t i o n  coutre  les in-
temp éries. Â d r o i t e , le nouveau  chapeau , à gauche

l'ancien.

placement de la proprié té  de Beau-Cèdre. Le créd it
demandé pour l' achat  et l ' ins ta l la t ion du domaine
de Chang ins est de 1,565,000 francs . Le projet est
adopté sains discussion par 109 voix contre zéro .

Cert if icat  de capacité. — Aorès rapport de MM.
Furrer , soc, Soleure, et Phi l i ppe, cons., Berne, les
exp lications de M. Rubat te l , conseiller fédéra l , la
Chambre adopte par 92 voix contre  13 l' arrêté fé-
déral i n s t i t u a n t  lc ce r t i f i ca t  de capacité dans les
métiers de cordonnier, coi f feur , sellier et charron.
Pour donner sa t i s fac t ion  aux ouvr iers  coiffeurs, il
est sti pulé que pendant  les cinq années qui  sui-
vront l'ent rée  cn vi gueur de l'a r rê té , ces derniers
pourront s'établir à leur  compte non seulement dans
les* ré g ions rurales , mais aussi dans les villes^ mê-
me s'ils ne possèdent pas de cer t i f i ca t  de c ap a c i t é
ou di p lôme dc maî t r ise, à condi t ion , toutefois, d'avoir
prat i qué au moins pendant  ciuq ans à dater  de la
f in  de l'apprentissage.

Assiirahcc-vieiilèsse et survivants. — A l'ordre
du jour fi gurent quat re  postulats relatifs à l'AVS.
Vu l'heure avancée, le Conseil ne peut ouïr que le
développ ement de celui de M. Munz, ind., Zurich ,
qui suggère la nomination d'une pet i te  commission
d'experts chargée de t rouver  des méthodes nus ra-
tionnelles jMwir le calcul des rentes.

La séance est levée.

Les Heu» nouueauK luges ledéraun
M. Otto Dèggel' er , juge cantonal  D Zurich , élu

juge fédéra l  par l'Assemblée fédérale , est né le 5
octobre 1897, à Sehaffhouee. Il est bourgeois de Zu-
rich et Scliaffihoùse. Il étudia d' abord la philolo-
gie, i*>liis le droit , après des études aux Universités
de Zuriolt et Lei pzi g. Il f i t  son doctorat à Zurich en
1923. 11 commenta alors sa carrière d e juge.  De
1934 à 1942, Il fû t  juge de district u'i Zur ich , puis
f u t  charg é ensui te  de la présidence du Tribunal de
district de Zur i ch , fonct ion qu 'il remplit  jusqu 'à
sou élection au Tribunal can tona l  de Zurich , en
1949. Fiha 'errteU t il présida la 2e Chambre civi le  du
Triliiinal can tona l  dé Zurich.

.M. Werne r  Stocker , juge cantonal  à Zurich, éga-
lement élu juge fédéra l , est né le 15 niars 190-4
Jl est ori gina i re  d ' O b e r m u m p f (Argovie). Il é tudia
le droit aiix Universi tés  de Zurich , Berne, Paris et
Montpel l ier .  De 1930 .à 1931, il f u t  avocat à Zu-
rich, et de 1932 à 19.37 à Davos . Il f u t  membre
du Grand Conseil grison de 1935 à 1937. En autom-
ne 4937, il f u t  élu sec ré ta i re  cen t r a l  du pa r t i  so-
cial is te  suisse, qu 'il occupa pendant  10 ans. En
19-12, il f u t  ékï conseiller c o m m u n a l  ià Zu rich et en
19-15, cons'eiillcr m altiion-al: Il quitta Dépendant. l!|e
Conseil na t iona l  déjà l'année  s u i v a n t e , à l'occasion
de son électio n comme membre  du T r i b u n a l  cantonal
zurichois.

Schaffhouse
ARRIVEE DE 600 ENFANTS

DE REFUGIES
Jeudi m a t i n , 600 enfants  de réfugiés allemands

ont débarqué à la gare de Schaffhouse . Ils provien-
nent de camps de réfugiés de Hesse et de Berlin et
passeront , griiee à la Croix-Rouge suisse, un séjour
de convalescence dc 3 mois en Suisse.

Glaris
GLISSADE MORTELLE

A Haètz ingen , alors qu 'il coupait du bois, M. Hein-
ricJi Stœri , 65 ans, menuis ier , glissa sur un sentier
verglacé de si fâcheuse façon qu 'il dût être t rans-
|)orté à l'hô p ital , où il a succombé à ses blessures.

A Bienne
L'ACTE FINAL DES JOURNEES

SUISSES
DES SOUS-OFFICIERS

A Bienne s'est déroulé d imanche  l'acte f ina l  des
28es Journées suisse» de sous-officiers, qui ee tin-
rent du II au 14 jui l le t  de rn ie r  dans cet te  -vill e avec
la par t ic i pat ion de 5000 concurrents. A.-irès la pré-
sen ta t i on  du f i lm off iciel  de ces journées, ouver te
par une allocution du colonel d iv i s ionna i re  Fliicki-
ger , prés ident  d'honneu r de 'a mani fes ta t ion  de cet
été , l'act e f inal  r éun i t , dimancilie après-midi, -à l'hô-
tel de vi l le , des représentants  des autorit és, le«
membres du Comité c e n t r a l , les présidents des asso-

—• - " (La suite en 6e page) '. 



Montre d a m e
remontage auto
maliquo, i par
tir de Fr. 228.—

LTIFORT
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O 100 % E T A N C H E
Q PROTEGEE CONTRE

LES CHOCS
O ANTIMAGNETIQUE
O RJ^M O N T A G E -
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La marque de la plus petite montre automatique
100 % étanche.

Montre homme
non automatique

à partir de
Fr. 97.—

automatique
à partir de
Fr. 147.—

Montre homme
automatique
à partir de

Fr. 198.—

Briqua : Burkhart Albert, Simplonstr.
Burkharf fils W., Bahnhofstr. 9
Glauser W., Bahnhofstr .

Loèche : Zwahlen F. & Sohn.
Martigny : Moret H. lils, av. de la Gare.

Voggenberger M., Place Centrale.
Montana-Crans : Carlen Charles & V. Renggli.
Monlana-Vermala : Aeschlimann A.
Monlhey : Ch. Flûckiger, rue du Pont.
Sierre : Aeschlimann & Stâuble, rue du Bourg

Buro Max, rue du Bourg.
Carlen Richard, rue du Bourg.

Sion : Donzé & Farine, rue du Rhône.
Titze Otlo, rue de Lausanne.
Gaspoz Paul, rue du Grand-Pont 11.

St-Maurice : Gex Roland.
Viège : Stâuble Erich.
Zermatt : Stâuble Erich.

Etablissement de Martigny demande

fille de cuisine
ayant quelques connaissances du métier. Place à l'année.

Adresser offres écrites avec prétentions el certificats au
journal «Le Rhône » sous chiffre R 3816.

Famille avec enfants cherche

TÂéàtïe de tf itoi
Mardi 16 décembre 1952, à 20 heures 30

la Troupe de Winterthour jouera

Le Baron tzigane
de Johann Straus

avec Liesel DIEDEN, Grefel SCHMIDEK, Rosmarie
FISCHER , Hedy RAPP, Erich LANDGRAF, Manfred

HOFFMANN, Fridrich GERBER
KûTI KOHLMEIER

Orchestre — Choeurs — Ballets

Prix des places : Fr. 2.75, 3.30, 4.40, 5.50
Location : Magasin Tronehet. Tél. 2.15.50

I 

employée de maison
Entrée début de Janvier ou date à convenir. Bon traite-
ment, bons gages. Faire oflres à Mme Charles, vél.. Orbe

vous évite les surprises fâcheuses toutes les portatives; même les
dvec de grands ouvrages. Turissa manches de veston y ont facile-
est munie du plus long bras de ment de la placel

Martigny : F. Rossi. — Sion : P. Stalder

Fabrique de chocolats de moyenne importance avec
spécialités de premier ordre et clientèle existante
cherche

A vendre un

VOYAGEUR
pour le Valais. Possibilité de s'adjoindre une deuxiè-
me représentation de la branche alimentaire. Offres
avec photo, curriculum vitae et copies de certificats
sous chiffre T 8663 X Publicitas, Genève.

Viande de chèvre
Chèvre entière, par kg. Fr 3.—
Quart antérieur, par kg. Fr. 3.30
Quart postérieur, par kg. Fr. 3.80
Saucises de porc, Ire qualité Fr. 5.50
Salametti, Ire qualité,, par kg. Fr. 10.—
Mortadelle de Bologne, par kg. Fr. 6.—

Aldo Marzorali, Boucherie-Charcuterie, Tenero (Tsin)

filtre à vin
état de meut. Bas prix. Faire
offres sous chiffre P 14148 S
Publicitas, Sion.

A vendre une

Jument
avec harnais ainsi que deux
chars. S'adresser à Jules Reu-
se, Riddes.

A vehdre

Topoltno
modèle 1952, 16,000 km.,
très Jolie occasion. Fr. 3500.—
Garage du Simplon, Charrat

Tél. (026) 6.30.60

A vendre

VW 1952
de luxe, 6000 km., état dé
neuf.
Garage du Simplon, Charrài

Tél. (026) 6.30.60

A vendre, à Saxon,

maison
d'habitation

de 2 appartements, avec 2
caves et buanderie. Eventuel-
lement avec grange et écu-
rie. Bruchez Georges-Emile.

On demande

personne
de 20 à 30 ans, pouvant s'oc-
cuper d'un ménage et aider
au magasin, étrangère ac-
cep tée. S'adresser à Publici-
tas , Sion, sous chilfre P 14120
S.

A louer, à Collombey, un

appartement
de 2 chambres, 1 alcôve,
cuisine avec fourneau, boiler,
salle de bain, chambre à
lessive, cave, jardin. Chez
Adolphe Hagenbuch, Col-
lombey.

A la même adresse : à ven-
dre une poussette Helvetia,
crème', élat de neuf, 130 fr.

Duvet
120 x 160 cm., bas prix

COUVERTURES
de laine, de qualité, 140 x
190 cm. Fr. 25 ; 150 x 210
cm. Fr. 30.—. Honegger, ta-
pissier, Lausanne. Tél. 24.62.16

TURISSA

Tourteaux
Arachide - un

Mai»- Orge 'Son
à vendre. Prix intéressant ;
par quantités de 200 kg. et
plus. Franco domicile pat ca-
mion en plaine. Ecrire : P.-R.
Rotez, Av. Gustave Coindet
4, Vevey.

Fort jeune homme est de
mandé comme

vacher
Entrée de suite ou à conve-
nir. S'adr. chez Moinat, à
Vuillerens. Tél. 8.91.09.

Vie e aie
contra

aine neuve
Nous prenons en paiement
vos vieux lainages. Demandez
notre collection d'échantil-
lons, vous la recevrez gratui-
tement,
E. Gerber & Cie, Interlaken.

Pourquoi
payer

un loyer ?
alors que vous pouvez deve-
nir propriétaire D'UNE MAI-
SON FAMILIALE NEUVE avec
confort et terrain, a Marti -
gny, Sion, ou toute autres lo-
calités de la plaine du Rhô-
ne, payable par mensualités
de Fr. 125.— a 200.— envi-
ron, tout compris.

S'adresser a Paul PELLAUD,
SION. Tél. (017) 2.23.19.

A vendre à bas prix I
NEUF OU D'OCCASION

BAIGNOIRES
fonte émaJllée 168 X 70 cm.

à murer ou sur pieds
50 BOILERS ELECTRIQUES
de 30, 50, 75 et 100 litres

50 CHAUDIERES A LESSIVÉ
165 lit., à bois, galvanisées,
avec chaudron neuf Fr. 155.—
LAVABOS, EVIERS, W.-C.

complets, prêts a installer
Comptoir Sanitaire S. A.

9, rue des Alpes, Genève
Tél. (022) 2.25.43 (on expédie)

fiOCEPF
ébeniito -d(25iinafeij r

SION : Tél. 2.28.06
BEX : Tél. 5.22.78

COOPERATIVES
du Valais on trouve le

m m
FARINE LAITEUSE CONCENTRÉE
de au^liré POUR L'éLEVAGEt M«t. Buancg .,;..-__ __m , _

en eac« de 5, 10 et 25 kg.
plombé*. 10 kg. = 100 litres
de lacta. Economie. Réputa-
tion nationale. Réussite cer-
taine. Réclamez-le. ainsi que
FLOKKO pour porcelets,
CHANTECLAIR nr la ponte.
Tous avec BIO-LEVtTR.
A déf aut franco Lacta Gland

S Froids ?
PRENEZ du

CIRCULAI!
contre les

troubles de la
CIRCULATION
CURE Fr. 20.55, Y 11.20, 4.95
chez votre pharm. et drog.

Noix
du Tessin choisies. 5 kg. Fr.
7.50, 10 kg. Fr. 15.- plus port.

marrons
5 kg. Fr. 3.50, 10 kg. Fr. 7—
plus port.

D. BAGGI, Malvaglia, Tes-
sin, tél. (092) 6 43 08).

Charcuterie
de campagne

Louis Blondel, Mont s. Rolle
vous offre :

Saucisse aux choux
Saucisse à rôtir
Saucisson vaudois
Lard maigre fumé
Jambon à l'os.

Marchandise et prix sans
concurrence. Expéditions soi-
gnées. Téléph. (021) 7.58.54.

CINÉMA DE BAGNES
Tél . 6.63.02

Samedi 13 el dimanche 14 décembre, à 20 h. 30

La Fille maudite
avec Maria Mlchi, Massimo Girotti, etc.

FILTRAGE DE VINS
et mise en bouteilles à domicile

R. Evéquoz, Conthey. — Tél. 4.31.47
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fjuMiif.
GRANDE SALLE DU COLLEGE

Dimanche 14 décembre

Grand loto
organisé par le Club alpin « Le Chamois »

Nombreux et beaux lots

INVITATION CORDIALE

^^^^^ _̂ _̂ *̂_ _̂ ^ _̂££_)_ _̂^ *_^̂ _̂ _̂ _̂^̂ _ _̂ _̂ _̂^̂ ^̂ _̂^̂ ^̂ _ _̂^̂ _^̂ _ _̂ _̂^̂ _̂^̂ ^̂ ^L

I Boucherie Chevaline
I RENENS
_ff. On expédie belle viande fraîche

Hj| Hachée sans graisse pour saucisse, le kg. Fr. 3.—
H Morceaux pour sécher, le kg. Fr. 4.—
I Beau rôti lardé, le kg. Fr. 4.50

I Une carte postale suffit. R. Chambrièf.
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Grand loto
HOTEL DE LA CARI:

Dimanche 14 décembre, dès 14 heilres

MÀGNlFiOUËS LOTS

«

Dès jeudi : le grand film musical

DESTINSlfift
avec Tino ROSSI,

Mi la Parely et
""̂ ^̂ """ Micheline Francey.

\ CHARRAT
1 Cercle St*Pierre
\ Dimanche 14 décembre, à 14 h. et à 20 heures

\ Représentation théâfrrale par la fanfare
C L'ESPERANCE

} Un drame
\ an
S Moulin de la Mort
3 drame en 5 actes , de A.-P. Prince

< Le Fiancé d'Eglantine
C comédie en 1 acte, de Ducasse-Arispe

\ INVITATION CORDIALE

Avenue de la Gare, Martigny

A louer
1 magasin, 36 m2 env., 2 vitrines.
1 magasin, avec arrière magasin, 50 m2 env., 1 vitrine.
1 dépôt, 30 m2 env., pouvant servir comme garage et d«
pot. — Prix intéressants.

S'adresser à Armand Lorétan , Saxon.
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au d*rnlw montant pour apporter
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PMLtBUOÇ&A
LA TRAGEDIE DES AIGUILLES

DU DIABLE
Tirage limite

iLa trag ique expéditio n des Aiguilles du Dia'ble re-
late  la -versio n complète de l'aventure d'une cordée
genevoise, aventure -qu1 aurai t  très bie npu se ter-
miner pair la mort des tro is membres de cette ca-
ravane naufragée dansi un enfer de glace, pour-
chassée par la temp ête à plus de 4000 m. en plein
•mois de février.

Les atroces nuits 'passée sau cours -de cinq bi-
vouacs, la lente 'approche de la mort qui, dans la
sinistre crevasse, guette ces trois proies, la lut te
comtre le sommeil fatal, le dernier sommeil, la su-
prême tentative du guide ipour aller chercher du se-
cours pendant que son camarade réconforte sa clien-
te, tout cela donne Je frisson.

On se 6ent étreint par l'angoisse 'à la lecture de
telles souffrances. 'Mais aussi on admire la noble le-
çon 'd'énergie et de volonté donnée par ces trois
êtres, dont l'émouvante solidarité Les ont unis là-
haut .

Elle constituera un sage avertissement à ceux qui ,
ignorant tou t dé6 terribles colères de l'Alpe croient
imipuii'ément la braver. Ils apprendront -qu'elle se
se venge parfois, et que sa vengeance laisse cette
'grand e n ature impassible.

« Tribune de Genève ».
Rirécit poi gnant ipar sa simplicité, épuré de tout

esnri t de controverse, 6ans amertume' aucune , mais
rempli d'enseignements pour ceux que la haute mon-
tagne attire à elle. iPlus1 de 35 photos en héliogra-
vure au format 9 x 14 cm. illustrent magnifique-
ment ce récit simple d'un montagnard que cotte
trag ique aventure a désormais privé 'pou r toujours
des joie6 ' que vous procurent encore les 4000. Ces
photos ont été prises ipar les compagnons de cour-
se de Marcel Galllay, soit 'René Dittert, André Roch,
Francis iMaru'll a, Raymond iLambert, Pierre Bonnand ,
ct lui ont été aimableimenit trans mises.

LE JARDIN FERME
(L'excellent biographe Robert Loup, itrui avait fait

revivre devant nous la grande figure de Mère Lut-
garde Menétrey, réformatrice de l'Abbaye de Ja
Fille-Dieu, loris Romont, nous présente aujourd'hui
cimq fleurs' de sainteté éeloses dans le « jardin fer-
mé» de ce vénérable monastère cistercien. Fleurs
combien belles' ! Combien divers es aussi ! depuis cet-
te maîtresse des novices, Mère Cécil e Buchilly, à
lhumble Sœur converse Alphonse Bonvin, en pas-
sant par Mère Charitas Favre , la miraculée de Notre-
Dame des Marches , Mère Euphrasie 'Pittet , procu-
reuse, si grande dans les terribles épreuves' d'une
longue vie, Sœur Thérèse Demargne, une jeune Fran-
çaise émule de Sœur Thérèse de Lisieux et comme
elle monté d'amour.

iCiniq brèves' notices biographiques, crniq précieu-
ses enluminures . On connaît de longue date le ta-
lent de 'l'auteur. Le charme du récit ajoutera en-
core à l'émerveillement du lecteur devant ce® gran-
des âmes de moniaJesi, ces cinq blanches ombres en-
fouies dans leu r ample coule, à l'abri des 'regarda
du monde. C'est une vraie révélation. Car , comme
le dit excellemment Mgr Pit tet  dans la préface de
l'ouvrage , « beaucoup de légendes courent 'le mon-
de concernant la vie des cloîtres... En réalit é, ell e
est une vie de sacrifice que seule la divine charité
insnire et soutient » . Sacrifice , charte , tel est le
dernier mot du mystère du « Jardin fermé ».

Le livre de Robert Loup vient à son heure. Au
moment où tant d'âmes de bonne volont é cherchent
anxieusement un point lumineux, il était  bon de
faire bri ller devant elles, devant tous ceux qui cher-
chent à devenir meilleurs, devont tous ceux qui
aiment à lire pour s'enrichi r, et non pou r dévorer
des pages', Jes nobles figures de ces cinq moniales
« qui se sont sanctifiées sur notre bonne terre »,
dan le silence du cloître. « Jardin fermé », un beau
livre, un livre que vous lirez, vous aussi , d'un seul
trait, un livre que vous relirez , pour en savourez
les 'profondes leçons de grandeur.

F.-X. Brodard.
Volume de 220 pages plus 6 hors-texte. 13 x 19

cm. : Fr. 4.10.
En vente au monastère de la Fille-Dieu. Romont.

Chronique sportive
CHEZ NOS ATHLETES VALAISANS

Ce n'est certes pas le m oment  dc parler  d'athlé-
tisme alors que les sports d'hiver sont rois. Mais il
est permis de je ter  un regard eu arrière pour voir
ee qu 'a été 1952 pour l'a th lé t i sme valaisan.

L'Association Val a isanne  d 'Athlétisme Léger (AV
AL) est une sous-association de l'ACVG. Elle est
présidée par M. E. Moser, de Sierre. Elle n 'occupe
pas une  large p lace dans les chroni ques sportives.
Mais elle n 'en a pas moins une act ivi té  intense qui
mér i te  qu 'on s'y a t t a rde  un peu.

Au pr in temps , elle organise ré gul ièrement  un
championnat valaisa n de cross, qui réuni t  une élite
dc coureurs  à pieds. Cette année , pour la deuxième
fois , le .  challenge a été gagné par  Serge dc Quay,
d 'Uvrier , qui a également  remporté  le ti tre de cham-
p ion romand disputé à Sierre. Nous possédons là un
coureur qui peut encore nous réserver d'agréables
surprises.

Pour favoriser  nos a thlè t es  dans des concours par
disci p line , on organisa , cette année pour la première
fois , un champ ionna t  valaisan par  bran ches où se
rencontrèrent nos meilleurs spécialistes. Là, nous
avons enreg istré d ' intéressantes performances , no-
tamment  celle du tout  jeun e Vœffray,  de Vernayaz.

Pour les grands
Appareils photo

Agfa , Kodak , Rolleicord, Zeiss Ikon, elc.
Cinéma

prise de vue et projection Paillard, Ko-
dak , Keystone , elc. Projection 24 x 36,
6 x 6  cm.

Pour les enfants
Appareils Box depuis Fr. 15.—, Wiew
Masler, cinéma animé.

Photo DARBELLAY - Martigny
Ouvert le dimanche en décembre.

qui franchit  1,67 m. en hauteur ; celle de Zyrd , de
Naters  (19 ans), qui remporta deux victoires : disque
(32,17 m.), saut en longueur (6,12 m.) ; celle de Bur-
ket, de Chippis, qui exp édia le javelot au-delà dc la
li gne des 47 m. ; celle de Savioz , de Noès-Sicrre , qui
poussa le poids (7 k g. 250) à 11 m. 28, etc. Ces con-
cours nous permetten t de déceler des talents cachés
(pie nous nous efforçons à sortir du lot. Ils prouvent
également  que le « Vieux Pays » possèdent autant  de
¦t bois > que d'autres cantons , mais il suf f i t  de les
met t re  à la lumière et de les aider à vaincre les gros-
ses d i f f icul tés  d'ent ra înement  qu 'on rencontre chez
nous.

Comme manifes ta t ions , les athlètes organisent éga-
lement leur champ ionnat  de décathlon. Lors de
« bonnes années », ce sont près de 200 athlètes qui
a f f r o n t e n t  ce concours , répartis en trois caté gories,
selon l'â ge et la force physi que, car une telle com-
p éti t ion à dix branches exi ge un entraînement des
p lus sérieux et une volonté à toute épreuve. Cette
année c'est le jeune Zry d , de Naters , qui s'imposa et
nous prouva ses excellentes qualités. Il a certaine-
ment  un br i l lant  avenir  de décathlète devant lui.

Pour la première fois également , deux sections ont
part ic i pé aux champ ionnats suisses interclubs. Ce
sout Sion et Viè ge. L'élan a été donné et 1953 verra
certainement  une p lus forte partici pation.

L'association at tache également une très grande
importance à l'organisation de cours destinés aux
athlètes.  Ceux-ci ont le privilè ge d'avoir un instruc-
teur breveté fédéral chez eux cn la personne dc E.
Scballbetter , de Sierre. Ces cours sont régulièrement
prévus et donnés : au printemps , un cours de base
ct un pour les athlètes avaucés ; en automne un
cours d'entraînement  d'hiver. A côté de ces cours
cantonaux , p lusieurs athlètes ont encore eu la pos-
sibil i té de suivre divers cours fédéraux ou de partici-
per à des camps d'entraînement.

Lcs 20 et 21 décembre prochain aura encore lieu
à Sierre , un cours- pour athlètes avancés diri gés par
l'entraîneur fédéral M. le Dr 0. Misangy i.

Nous voyons donc que les responsables ne négli-
gent rien pour assurer une marche ascendante à
l'athlétisme en Valais et leur dévouement sera cer-
ta inement  récompensé un j our.

Lors de la dernière assemblée qui s est tenue a
Chi pp is après le cours d'automne , le comité a été
réélu comme suit : E. Moser , Sierre, président ; Jean
Frey, Sierre , caissier ; Jéri Gérard , Monthey, cais-
sier ; E. Scballbetter; Sierre , chef techni que ; Praz ,
Sion ct Lehmann , Viège , adjoints. Sch.

SKI
LA COUPE KONGSBERG

NOUVEAU CONCOURS INTERNATIONAL
DE SAUT

En Norvège, chaque enfant connaît Kongsberg, le
berceau de la plupart des grands sauteurs norvé-
giens (les frères Ruud, Falkanger , Hugstedt , etc.).
La Fédération Italienne de ski a raris l'initiative de
créer une renco n tr e internationale de saut et de la
doter d'un trophée portant le nom de Coupe Kongs-
berg. Chaque hiver, cette manifestation sera organi-
sée à tour de rôle par l'un des six pays alp ins, l'Al-
lemagne, l'Autriche, la France, l'Italie , la Suisse et
la You goslavie, et les fédérations pourront y parti-
ciper avec une équipe de 4 sauteurs Seniors et 4
Juniors.

L'organisatio n de cette première rencontre a été
confiée à notre pays . Elle aura donc lieu le 14 fé-
vrier 1953 sur le tremplin Riethiisli à St-Gall , pour
les Juniors , et le 15 février 1953 à Unterwasspr,
pour les Seniors. Les trois meilleurs sauteurs des
deux catégories recevront des insignes spécialement
remis à cett e occasion et l'équ ipe la plus forte se
verra at tribuer le trophée de Kongsberg. Contraire-
ment à nos1 prescri ptions natio nales, seuls seront
considérés comme Junio rs les sauteurs âgés de 16
ù 18 ans.

324 CONCOURS
POUR CETTE SAISON DE SKI !

Au premier abord, le chiffre de 324 concours de
ski paraît être astronomique. C'est là une preuve
de l'intérêt que suscite le ski dan6 notre pays, dans
le domaine de la compétition. Les nombreux con-
cours annoncés à la Fédération Suisse de Ski se ré-
partissent dans les trois catégories suivantes :

Ire catégorie : Championnat nationau x et con-
cours internationaux : 30 manifestations.

2e catégorie : Concours d'importance régionale :
112 manifestations.

3e catégorie : Concou rs d'importance locale : 182
man if estat ions.

CONCOURS FEMININS DU S. D. S.
A GRINDELWALD

Les traditionnels con cou rs du S. D. S. à Grindel-
wald promettent d'être à nouveau cette année une
.fimportanite rencontre des meilleures skieufses ac-
tuer.es. Ce concours étant le quinzième Derby in-
ternational des1 dames, une innovation sera portée
au 'programme , à l'occasion de ce jubilé. Le S. D.
S. a été chargé par la F. I. S. d'organiser pour la
première fois une cou rse de relais pour dames.

Mises' à part les disci plines régl ementaires, les an-
ciennes skieuses de compétition du S. D. S. se me-
sureront d'ans un slalom qui leur est réservé. Comme
on le voit , nos' dames savent allier l'ambiance , la
camaraderie et la gaieté . Le chef de presse, Karl
Erb , |MHirra orienter prochainemen t sur les pre-
mières inscriptions.

Ile SEMAINE INTERNATIONALE
DE SAUT

Non seulement les sauteurs d'élite, mais encore le
public intéressé au s'ki dans le domaine du saut,
se sou viennent certainement du grand succès Spec-
taculair e et instructif de la Ire Semaine Internatio-
nal e de Saut. La Direction de la F. S. S. a donc
décidé d'organiser cette manifestatio n tous les deux
ans. Les lieux et dates de la Ile Semaine Interna-
tionale de Sau t sont fixés comme suit :

Samedi 7 février : St-Moritz , tremplin olymp ique.
-Dimanche 8 février : Unterwasser.
Mercredi 11 février : Arosa.
Dimanche 15 février : Le Locle.

DIX JUGES DE SAUT
INTERNATIONAUX !

La Fédération suisse de ski a eu l'honneur d'an
noncer à la F. I. S. les d!x juge s de saut internatio-
naux suivants :

MM. Hans Feldmann , président du comité de la
F. I. S. pour les questions de juges de saut : BUT -
gin Will y, Kussnaoht-Zch ; Isler Max , Grabs>; Loo-
ser Emile , St-Gall ; Schaefer Robert , Lausanne :
Simond Louis, Le Sentier ; Steffen Ernest, Kriens ;
Dr Straumann Re 'nhard , Waldenbourg ; Zysset Re-
né, Tramelan ; Augsburge r Tell, Le Locle.

Je veux un parfum GUT Paris

Tribune libre
(Les articles placés sous cette rubrique

n'engagent pas la rédaction du <t Nouvelliste »)

yf ald tnéUeld
Il n'est .point de 60t métier , dit le proverbe. Pour-

tant , si l'on passe en revu e les muitiples activités de
l'homme de notre temps, il est permis quelquefois de
se demander si le vieux proverbe dit toujours juste.

Je me promenais un jour dans une ville de Suisse
romande. Un homme qui criait à tue-tête au coin d'u-
ne rue attira mon attention. Un vendeur de journaux
pensez-vous. Non. Un homme mal mis, plein de cras-
se, assis sur un banc, et qui portait une chaîne d'oi-
gnons sur chaque épaule. Il est là, au coin de Ja rue.
Il ipleut. Qu'il pleuve ! Il fait  froid ; les passants en-
foncent leurs mains dans leurs poches. Qu'il f asse
froid ! l'homme est là, mal vêtu , qui crie : « Pro-
fitez ! o> Personne ne veut de ses oignons. Les gens
missent comme si le bonhomme n'y était pa6. Ils ne
regardent plus. Sans doute J'ont-ils vu tous les jours
à la même place. Ils n'écoutent plus. Les paro les qu'il
prononce sont toujours les mêmes. Passe un vendeur
de journaux , cette fois. Le voilà qui J'interpelle :

— Pas tout vendu , hein ? (avec une pointe d'iro-
nie).

— Ça me regarde !
C'e6t la seule réponse. II doit être là depu is le ma-

tin , dans a pluie. A-t-il vendu quelque chose ? Peut-
être juste de quoi de payer une maigre soupe. Les
gens' ne prennent uas garde à lui. Lui. il faut  bien
qu'il cherche à attirer leur attention. De temps en
temips s'échappe de sa bouche un cri qui n'est plus
tout 'à fai t humain. Mais d'où vient sa misère ? Cet
homme m'intrigue. Tout le monde doit le connaître
de'puis le itemps qu'il crie. Je me renseigne, et j'ap-
prends, non sans surprise que cet homme est là parce
qu 'il n 'a nulle envie d'aller travailler quelque part.
« Incroyable ! me dis-je, quel sot métier ! »

Oui , je crois qu'il y a de sots métiers. Cet homme
m'a fait penser à beaucoup d'autres que "on pour-
rait ranger dans sa catégorie. Dieu me préserve de
parler mal de ces pauvres infirmes qui doivent ga-
gner leur vie en chantant au coin d'une rue ou en
faisant tourner cent fois en un jour le même disque.
Ceux-là sont bien à iplainidre.

Mais c'est des colporteurs que je veux parler, de
ceux qui passent leur vie à frapper aux p&rtes des
autres' ipour tenter de leu r faire acheter tel produit
nouveau encore inconnu , telle brochure fort recom-
mandaible et recommandée, tel objet d'art de grande
valeu r et d'un prix excessivement bas. Us savent s'y
prendre pour vanter leur marchandise : c'est leur mé-
tier , leur sot métier ; ils n'en ont point d'autre. Us
semblent vouloir faire preuve d'une politesse raffinée
mais on s'aperçoit qu 'ils manquent totalement de sa-
voir-vivre. S'ils laissaient la liberté à l'acheteu r, tou t
irait bien. Mais non. Il faut  qu 'ils insistent jusqu'à
ce que leur « client » achète quelque chose pour se
débarrasser d'un gênant personnage. Ils ont réussi à
enijôler le client , victoire ! Oui, à leurs yeux, mais
sot métier ! \ ' J

On ne s'étonne pas qu'à certaines iport e6 soit po-
sée une affiche bien visible : « Défense d'entrer aux
colporteu rs ». Ou comprend qu 'ils soient rebutés sou-
vent.

Ces colporteurs , un des mille poisons de la vie mo-
derne. Avec eux, l'on ne se sent jamais en sécurité.
Oh ! comme l'on désirerait qu 'ils fassent autre chose.

-Qui, ne raourraient-ils pas faire autre chose ? N'y
airrrail-il ipas un autre métier à leur taille, un métier
plus utile à eux-mêmes et moins gênant pour le reste
)des hommes ? Pourquoi ont-ils choisi ceilui-là ? Pour-
quoi ? On se le demande. Il n'y aurait plus de col-
porteurs que le monde ne se 'porterait pas plus mal.
Bien, au contraire. Car peuvent-ils vraiment éprouver
une satisfaction quelconque à faire tomber les gens
dans les piè ges qu 'ils leur tendent ? Exploiter la
nrédulité et la bêtise humaines. Et c'est ça leur mé-
tier ? Un sot métier, vraiment.

¦Candide Moix.

LE « BARON TZIGANE »
AU THEATRE DE SION

A près avo ir remporté un grand succès avec le
« Zarewitsch » lors de sa tournée en Suisse, la trou-
pe de Winterthour jouer a le « BARON TZIGAiNE »,
au Théâtre de Sion, mardi 16 décembre, à 20 h. 30.

Cette opérette représente sans doute un dés points
culminants de la maison théâtrale de cette année.
Le « Baron tzi gane » est une des œuvres ayant con-
tribué à la gloire du célèbre compositeur Johann
Strauss. Jouée pour la première fois à Vienne en
1885, elle a été portée à l'écran en film sonore
en 1943. Les superbes airs, en particulier « Weir
uns getrau t » et « So elend und treu ist keiner auf
Erden , wie der Zigeunen» et la musique du final
se rapprochant de l'opéra , sont à la hauteur de l'ac-
tion. Comme le dit le titre , la pièce «e passe dans
les Balkan s chez les ardents tziganes où la czardas,
l'amour et la musique triomphent. Don.c une agréa-
ble tâche pour les principaux acteurs , ballet et or-
chestre de l'ensemble de Winterthour qui a même
été complété par un chœur qualifié. iL'orchestre est
diri gé cotte fois par le chef d'opérettes connu Pe-
ter Haas , tandis que Mianfred Hoffmann s'occupe
de la régie et qu 'Edith Ebrike con duit le ballet. Lcs
rôles prineipaux 6omt tenus par : Liesel Dieden , Gre-
tel Sclimidek , Rosmarie Fischer, Hedy Rapp, Erich
Land graf , Manfred Hoffmann , Friedrich Gerber , Karl
Kohlheimer.

Retenez vos places à l'avance au Magasin Tron
chet, tél. 2.15.50.

Prix des places : Fr. 2.75, 3.30. 4.40. 5.50.

DIS-MOI CE QUE TU FAIS
DE TES LOISIRS...

JE TE DIRAI QUI TU ES !
Il fau t remercier la revue de la jeuness e suisse

romande d'avoir , dans un vi goureux article intitulé
« L a  machine à décerveler », attiré l'attention sur
l'indi gence de jeux tels que football électrique —
baptisé « zin-zin » par les habitués — importés d'ou-
tre-Atlantique , et qui ne sont pas autre chose que
des « machines à encaisser » .

M. Claude Richoz décrit dan6 « Jeunesse » ces ap-
pareils qui ne sollicitent d'autre geste du joueur que
l'introduction , dans une fente , d'une pièce de mon-
naie qui déclanchera le mécanisme permettant à une
bille de circuler au travers d'un système de ressorts
à sonnette d'un bout à l'autre d'une espèce de petit
billard. Cette nouveauté que le rédacteur défini t « un
jeu de hasard où l'on ne gagne rien » connaît , pa-
raît-il, un succès 6ans pareil. Un moyen de plus
d'exploiter la bêtise hum aine , tel apparaît ce jeu
devant lequel « on contemple non sans stupeur ces
visages de jeun es garçons, d'hommes mariés et de
presque vieillards, penchés sur ces machines à dé-
cerveler qui tuent le temps, l'esprit, la réflexion,
empochant l'argent , en faisant briller des lumières
ct tinter des sonneries ». A noter qu'il n'est pas
rare de voir des quinquagénaires s'amuser pendant
des heures de cette pratique périle, des jeunes gar-

çons dépenser 3 à 4 francs d'une soirée à ce jeu
idiot , dans l'espoir d'une partie gratuite, récom-
pense du gagnant !

Le bon sens de notre popu'ation ne réagira-t-il pas
sainement ou vouant rapidemen t à l'abandon ce ter-
rai de jeu qui doit so succès — nous aimons à le
croire — uni quement à l'a t t r a i t  de la nouveauté ?

(Le « Messager social », de son côté , remarque que,
lors des discussions ouvertes il y a un peu plu»
d'un an à propos du projet d'introduction du jeu
de la « houle » à Lausanne, des réactions assez vi-
ves s'étaient manifestées de la part des milieux in-
téressés. Son correspondant A. M. écrit : «... le
scandale dé l'affaire  du Kursal de Montreux vient
confirmer la sagesse de la |>osition de nos Eglise»
et de la grande majorité de notre peuple. Les jeux
de hasard sont, quoi qu 'on en dise, un dangereux
entraînemen t sur une pente glissante.

Réagir contre eux , c'est réagir en même temps
contre tout un climat d'idolâtrie de l'argent , ce
climat même qui fait  oublier l'être humain et «i
souvent tourner ou accommoder les lois du pays. »

SAXON-SPORTS - LOTO
i(Comm.) — Bien que l'année sportive soit ter-

minée, tonte activité n'a pas cessé au sein dc notre
club. Au contraire , lous les membres se sont dévoués
pour préparer un loto magnifi que.

Il appartient maintenant  à vous, amis du F.-C,
d'apporter votre généreux appui , en venant nom.
breux , diman che 14 courant , à l'Hôtel de la Gare.

Bagnes — Cinéma
« LA FILLE MAUDITE ». — Une production ita-

lienne à grand succès présentée au Festival de Lo-
carno en 1947, où la célèbre actrice Maria Mich i,
principale interprète de ce film, a obtenu le Prix
mondial de Ja meilleure com|>osition féminine. « La
fille maudite » est un film qu 'il faut voir. Séances :
samedi 13 et dimanche 14 décembre, à 20 h. 30. In-
terdit sous 18 ans.

o 

FULLY — CINE MICHEL
Le Ciné Michel vous présente cette semaine Tino

Rossi le fameu x chanteur de l'écran français dans
le film « Destins ». C'est une poignante page dc la
vie d'un artiste célèbre aux 'prises | avec les tristes
réalités de la vie quotidienne.

Attentio n : prochainement : « Demain il sern trop
tard », le film tan t  attendu.

o 

VOUS POUVEZ CROIRE AU PERE NOËL 1
Il est de mode aujourd'hui de tout mettre en dou-

te : les opinions, les sentiments , les faits, et de s'é-
crier chaque fo!6 que quelqu 'un cherche à nous con-
vaincre de sa sincérité : « Je ne crois pas au Père
Noël ! »

Mais l'excès dc méfiance est aussi nuisible, si ce
n'est in lus, qu 'une confiance aveugle.

'N'imag inez jamais que les choses mauvaises c'est
ne pas voir les autres et passer à côte de la chance
au lieu de la tenter.

Si vous achetez aujourd'hui un billet de la « Lo-
terie romande » en pensant aussi bien aux œuvres
de bienfaisance et d'uti l i té  publique qu 'elle soutient,
qu 'à vos désirs personnels , les défaitistes souriront
peut-être de votre espoir.

Il n'empêche que le 13 décembre, prochain ti-
rage, un gros lot de Fr. 100,000, un de 25,000, et
d'autres d'une valeur coquette feront des heureux
à la veille des fêtes.

Ceux-là ati ront eu raison de croire au Père Noël !
le doute n'est pas la meilleure politique.

__^ trr _ ¦wmrarqcp^P̂ JÉlI iÉL- 
Vendredi 12 décembre

SOTTENS. — 6 h. 45 Voulez-vous apprendre l'an-
glais ? 7 h. La leçon de gymnastique. 7 h. 15 In-
formations. 7 h. 20 Propos du matin. 11 h. Emis-
sion d'ensemble. 12 h. 15 Le mémento sportif. 12
h. 20 iLe courrier du skieur. 12 h. 30 Les cinq minu-
tes du tou risme 17 h. 30 La rencontre des isolés.

18 h. 05 L'Agenda de l'entr 'aide et des institu-
tions humanitaires. 18 h. 15 Sicilienne. J.-S. Bach.
18 h. 20 La vie universitaire.  18 Jl. 45 Reflets d'i-
ci et d'ailleurs . 19 h. 13 Le programme de la soirée
et l'heure exacte. 1 9h. 15 Informations. 19 h. 25
La situatio n internationale. 19 h, 35 De tout et de
rien. 49 h. 45 Arabesques cn noir et blanc. 20 h. 05
Pour la fête de Dame Royaume. 20 h. 30 Le 350e
anniv ersaire de l'Escalade : La cité en péril. 21
h. 40 Psaume de la Délivrance , Jean Binct. 22 h.
10 Poèmes du soir. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35
L'Assemhlée générale des Nations Unies, à New-
York . 22 h. 40 Ceux qui t ravai l len t  jK>ur la paix .

BEROMUNSTER. — 6 b. 15 Informations . 6 h. 20
Gymnastique. 6 h. 30 Musique légère. 7 h. Informa-
it mis . 11 h. Emission d'ensemble. 12 h. 30 Informa -
tions. 12 h. 40 S]M»r t et musique. 13 h. 25 Musique
ang laise. 14 h. 30 Emission radioscolair e.

16 h. 30 Emis sion d'ensemble. 17 h. 30, Pour la
jeunesse . 19 h. 10 Chronique du monde. 20 h. 25
Théâtre. 21 h. 10 Concert. 22 h. 15 Informations.
22 h. 20 Causerie.

DANS LE MONDE ENTIER

THERMOGÈNE
E N G E N D R E  LA C H A L E U R

ET COMBAT

BOB}

C PRIX : 2.03 "
Etablis H. GIROD S. A , Carouge-Genève

Abonnez-vous au < Nouvelliste »



Un cadeau FREY
est toujours apprécié
et fait plaisir

aux petits comme aux grands!

f i)
^s,. V

Couveuses
modèles de 50 à 2000

œufs, d'une marche
éprouvée*

Eleveuses
d'une solidité irréprocha-
ble, el lous les accessoires.

Demandez prospectus No 1

A. Walder, Walchwil
(Zoug) Tél. (042) 7.82.04

Oi allonge
et élargit toufes chaussures.
Résultat garanti, par procédé
spécial, et installation spé-
ciale.

Cordonnerie de Montélan,
av. d'Echallens 107, G. Borel,
Lausanne.

Belles et bonnes

Noix 1952
Fr. 1.40 le kg., plus port el
emballage. — E. Andreazzi,
Dongio (Tessin).

On demande, pour le can-
ton de Vaud, dans famille
catholique pouvant pratiquer
gentille el honnête

jeune fille
comme débutante sommeliè-
re. Gages Fr. 170.— à 200.—.
Entrée de suite.

Pierre Castella, Calé du
Cerf. St-Cierges sur Moudon.
Tél. (021) 9.59.21.

uoyage - retour
On cherche

chargement
pour voyage à vide [ca., 18
décembre) du Valais pour la
Suisse centrale ou orientale.
Meubles ou autres marchan-

dises
Peter Woll, Chur, Aulotrans-
porte. — Tél. (081) 2 18 41.

voyez nos vitrines!

Un cadeau de Noël b ienvenu
C'est le bon de voyage des entreprises suisses de transport. Qui ne tient
pas à voyager au moins une fois gratuitement pour rendre visite à un ami
ou à des parents ou simplement pour aller aux sports d'hiver! Vous pouvez
faire cette agréable surprise en offrant un bon de voyage.
Las bons de voyage ne doivent pas nécessairement être demandés pour un
Itinéraire défini. Ils peuvent aussi être obtenus pour un montant fixe suflisant
pour plusieurs voyages. Les bons sont en vente aux guichets des gares.

¦̂ ¦̂ ^¦¦^̂ ¦¦¦̂ ^̂ ¦¦¦ ^̂ ¦¦¦M ĤXa^MH^BHIMHHB

Pour une publicité biencomprise :
le « Nouvelliste Valaisan » est à votre disposition

Vigneron
sérieux et capable est deman-
dé pour travaux complets
d'environ 3 Y: mesures de vi-
gne au cotea u de Martigny-
Bourg. S'adresser par écrit
sous chiffre P 14102 Publici-
tas, Martigny.

Jeune homme
pas en dessous de 20 ans,
honnête et travailleur, est
cherché pour aider à Ja cui-
sine et nettoyages. Bons trai-
tements et bons gages. Ollres
Ch. Kaiser, rest. Hirzbrunnen,
Riehenteichstr. 110, Bâle.

On otfre à vendre une
trentaine de jeunes

brebis
portantes. S'adresser au Nou
velliste sous chiffre F 9043.

employé de
commerce

possédant diplômes de com
merce et de fin d'apprentissa
ge, et pratique, cherche pla
ce. Faire offres au Nouvellis
te sous chiffre G. 9044.

Tour à bois
combiné pour emplois mul-
tiples. S'adresser à A. Borloz,
charron, Vouvry. Tél. (025)
3.41.17.

Noix 1952
Fr. 1.40 le kg., p lus port et
emballage.

E. Andreazzi , Dongio (Tes-
sin) .

mi *.

W1' sa
fej^É:'rm



dations ré gionales et de certaines sections locales , montagne, t ravai l lant  dans l'exp loitat ion paternel
avec leurs drapeaux, ainsi  -que les 15 meilleurs con-
currents qui r eçuren t  la médaille de champ ionnat de
la Société suisse des sous-officiers.  M. Grivel'i , pré-
siuéîJt central , insista sur  l'ijnportance de ces hau-
tes aistmctibris qui rie seront remises qu 'aux meil-
leurs parmi les 18,00u membres que compte la so-
ciété.

O 

Genève
PtitfR LÀ fttÈVÊtoTION DU CRIME

ET LE TRAITEMENT DES DELINQUANTS
Lfe cliél ae la section de la défense sociale au

Département UeS ' a f f a i r e s  sociales dus Nations  Unies ,
M. Pau ! Amor, a f a i t  m a r d i  un exposé des buts
que poursuit .la conférence tré gionale sur la préven-
tion des crimes et lé t r a i t e m e n t  des dé l inquan t s , ac-
tuellement réùriié à Genève.

U s'est attach é à re lever  qu 'au cours de ces' der-
nières années le nombre des dél inquante  et '.a cri-
minalité n 'ont fa i t  qu 'augmenter, que les causes
doivent en être a t t r ibuées  aux conséquences fâcheu-
ses de ia guerre , aux condi t ions économi qu es d i f f i -
ciles et 'peut être  au ssi à la tendance .à vouloir
vivre faeilerneit t sitns t rava i l le r .

/De plus , le noihbré des récidivistes dans bien des
pays représenté plus du 30 % du nombre des con-
damnéifi.

M. Amor pense que le problèrrie de la dél inquan-
ce li'cst rias tra'lté d'ùhe façon su f f i s amment  réa-
liste et avec toute  l'a t tent ion  voulue. U ne s'ag it
pas dite d'un ji roKl èih e ju r id i que , niais bien plus d' un
problème social ; il fau t  être Tenseigné sur lc mi-
lieu social dàh5 lequel vivai t  Iè dél inquant, sur ses
anlébéd'eh'ts fSiiiiiliaux. Le premier délit est souvent
sarts gravité; il fa i i t  en rechercher l'orig ine pour
pouvoir y met t re  lin frein. II faut une améliora-
tion de l 'éducation scolaire , s'occu per de l'aspect
moral , amél iorer  les condi t ions  social es. Un examen
médical et psycholog ique est nécessaire pour re-
chercher de quelle façon le délinquan t peut être
T»àaaptlr a une vie sociale normale. Pour les délit*
d'e peu de gravité, il fau t  éviter là prison où le cou-
pable risqu é de rencontrer  des individus plus tarés
que lui-metne. Dans les cas plus graves, l'autori té
doi t ut i l iser  au maximum la durée de la peine pou r
donner au condamné toutes  les possibilités de refai-
re une vie tiorrhale et pour éviter  la récidive. Né-
cessité encore à cet effet  d'un personnel adé quat.

M. Amor a exposé ensuite le programme adopté
par les Nations Unies pour t ravai l ler  ut i lement à dc
telles fins. Des experts spécialisés dans toutes ces
qu estions ont été dési gnés, qui se réunissent sur ira
plan régional, comme le font  actuellement les ex-
perts assemblés à Genève, puis ce ser.a "établisse-
ment par  les d i f fé ren t s  groupes régionaux de re-
commandations dont pourront  s'ins])Irer les gouver-
nements pour a t te indre  aux meilleurs résultats pos-
sibles.

M. Amor a souli gné les progrès déjà réalisés ct
précise que tous ces problèmes sont étudiés en étroi-
te liaison avec les institutions spécialisées de Na-
tions Unies et lés organisations internat ionales éga-
lement sp écialisées dans ces domaines.

UN CYCLISTE TUE PAR UN TRAIN
ROUTlfeft

Sur la irooite cantonale, 'près de Crb ciffiso di S'a-
vosa, le cycliste Franz Tricha, 33 ans, Grisori; domi-
cilié à 'Massiigmo, à été happé, mercredi m a t i n  par
un tirain routier de Varese. Le chauffeur, qui rie
s'était 'p as aperçu de l'accident , continua sa iroutb.
M. Tuena a été trouvé quel ques instants après l'ac-
cident grièvement blessé à la tête et 'tr ansporte a
l'hôpita l où il a su ccombé dians la journée. Il était
mari é depuis deux mois. Le chauf feur  â été arrêté
.à Bellinzone pour les besoins de l'enquête  et contlUil
à Lugano.

Allocations îaitiilîalëâ
auH paysans flè là montagne

La loi fédérale  réglant  le régime des allocations
famil ia les  aux  t r ava i l l eu r s  agricoles et aux pay-
sans de la mon tagne  en t re ra  en vi gueur le 1er
janvier 1953. U s'ag it là d'un acte législatif proro-
geant en quel que sorte l'ordonnance provisoire prise
en vertu des p leins pouvoirs et en vi gueur  actuelle-
ment , à laquel le  on a toutefois  apporté des change-
ments  pour  ùli é pa r t  notable.

L'al locat ion mensuel le  pour  en fan t s  à été portée
n l'r. 9.—. les conditions à remplir pour y avoir
droit ont f a i t  l'objet d'une réglementat ion entière-
ment nouvelle. On ne se fondera  plii s, à par t i r  du
1er janvier  1953, sur la grandeur  de l'exploitat ion
ou sa capacité de rendemen t exprimée eh unité de
gros bétail , mais sur le revenu net. Tout paysan
montagnard  ayan t  un revenu net in fé r ieur  à Fr.
3,500.— a droi t  de recevoir les al locations pour
enfants. Si le revenu net dépasse ce chi f f re , le
paysan de mon tagne  peut  déduire de son revenu net
Fr. 350.— porrr chaque enfan t  de moins dé 20
ans incapable  de gagner leur  vie. Un exemple éclai-
rer a mieu x la chose : M. X., paysan de la montagne,
a un revenu net  ahhuel  de Fr. 5000.—, selon l'im-
pôt de défense na t iona le .  Il a 5 enfants  ; 4 ont moins
de 15 ans et 1 moins  dé 20 ans qui est en appren-
tissage. La limite dc revenu se calcule ainsi :
Revenu net selon l'imp ôt de défense
na t iona le  w ... Fr. 5,000.—
Défalca t ion  pour 5 enfants  (Fr. 350.—
par e n f a n t )  Fr. 1,750.—
Revenu net sur lequel se fonde l'octroi
d'allocations pour  e n f a n t s  : Fr. 3,250.—

Dans lc cas par t icul ier, le revenu net de 3250
fr. est in fér ieur  à la l imite sociale du revenu.(Fr.
3,50fL—)). L'agriculteur en question a donc droit
chaque mois à 5 allocations de 9 francs, soit 15
francs, représen tan t  une somme de 540 francs par
année. Ainsi , diverses f ami l l e s  nombreuses qui pos-
sédaient une i mp o r t a n t e  exp lo i t a t ion  mais endet tée ,
et qui n 'ava ien t  pas droit  à ces allocations, recevront
une aide b ienvenue .  Une  a u t r e  innova t ion  impor-
tante est celle-ci : les f i l s  mariés de paysans île

le, p o u r r o n t  également recevoir des al locations pour
leurs en fan t s .

Les inscri pt ions  pour le re t ra i t  d'a l loca t ions  pour
enfan t s  doivent se faire auprès de l'off ice  où l'on
verse les cot isat ions à l'AVS. Il s'ag it en général des
caisses locales de compensation AVS.

Quant  aux allocations fahiili'dles aux travailleurs
agricoles , elles n 'ont subi que peu de modif icat ions.
Les al locat ions de ménage demeurent  fixées à 30 fr.
et celles pour  enfants  à 9 fr. par mois. En revanche,
il n 'y a pas de limite maximum dé revenu polir les
ayari ts  droit , les allocations étant versées pour chri-
que ét t fanf  de moins de 15 ans et chaque apprent i
de moins de 20 ans .

Nul  itè peut  bénéficier des al locations famil ia les
s imul t anément  en qual i té  de t rava i l l eur  agricole ct
de paysan de montagne.

o 

CONTRE LA POLLUTION DES EAUX
DU LAC DE CONSTANCE

La ville de Lindau demande que sur ies 200 mll-
l :ons de francs su isses qui doivent rester cbirime
prêt 'à l 'Allemagne occidentale, selon Je règlement
des dettes allemandes^ de clearing, un subside sbit
accordé ]K>ur là constrUction d'installations de ver-
dunisation. des eaux. Les1 au torités régionales1 et de
la ville in te rv iendront  auprès du gouvernement ba-
varois pour lu i  demander  de fâirfe dès démarchés
auprès du gouvernement fédéral dans ce sen s pour
le cas où la Suisse serai t  d'accord. L'installation
projetée doit empêcher la pollution des eaux du lac
de Constance: Les autorités' locales allemandes sont
d'avis que la S'ît'ssè est intéressée â ce projet puis-
que les communes riveraines suisses tirent de l'eau
potable du lac. Le prêt suisse se ferait à la condi-
tion que les subsides porteraient intérêt à 3 %,
quand les entreprises intéresseraient la Suisse. La
ville de Lindau <a établi un projet de canalisation
dont la ville à elle seule ne saurait  assurer la cou-
verture financière:

CONDAMNATION D'UN SATYRE
La Chambre criminelle du canton de Berne a con-

damné à deux ans et demi de réclusion un homme
coupable d'avoir commis' pendant  quatre ans des
actes contre nature  sur des ëhfatlts:

L'homme ayant  tout avoué à l ' instruction, elle a
siégé sans jury. Elle lui a infl i gé une peine relative-
ment modérée en considérant qu 'il jouissait  aupara-
vant  d'une bonne réputation et n'avait jamais  été
condamné.

OUV£UF$îLbCALES
£a {ileMee à f ouMeau

C'est bien plutôt « procès au village » qu'il fau-
drait  écrire, car la p ierre dont il s'agit n'a été que,:
la cause du litige dont je me propose d'entretenir
lé lecteur. Une dalle se morfondait dans un ollahlp;
tout lànliaux près d'un petit village montagnard. Une
jiferrie rflaté, d'un bleu-vert, apparentée il cette va-'<
riétê olliSire qu'on appelle serpentine. Elle servait̂
peut-êtr e Jlàriols à dévier dans le champ l'eau fer- '
tirisanlé du Misse voisin.

TOI jour qu 'il 'passait par là, lin habitant du vil-
lage la v i t  et il se dit .qu'elle ferai t  pas mal .pour
soutenir xlri fourneau dont les assises' s'en allaient
{iar rrtorecaux. il s'en empara donc et l'éihpbrta
cHéz hîu II 1$ considérait comme chose sans maît re,
et , une fois chez lui; liJ .prépara à sa giiise, de fa-
on qu 'elle convint à l'usage auquel elle était des-
tinée. MalHeureusemént pour lui, son larcin avait
un teihoiu::. Le fait tilt rapporté au propriétaire du
cllamji qui somma (iar pli «barge le .fiiiiHi de re-
mettre  intacte la dalle bù elle èe trouvait' Aiipira-
varit. Cornmè cette injonctibn n'eut ioas ne suite,
l'homnié ait fbùrneau fut  . cité par devant  le juge
communal. Il y fit défaut et l'aff aire, remise entre'
les maiiiSi 'd'avocats conduisit l'amateur  dé pierre
devant  lé tr ibunal  de district.

« Pour une misérable pierre », penseront avec
ra ison les lecteurs. Hél as ! ce n'est que t rop vrai !
Clièz notis, on aime le® 'procès. On les « nourrit »
comme on dit , en nou rrissant avec eux les hommes
de loi qui sont fort nohibrèux au « Vieux-Pays ». (Jilfe
diable; il fau t bien lès occuper ! Loin de hoiiS l'itt-
téntion dé discréditer la corporation dés juristes.
Elle fait  son iriêtifcr. C'est Bien plutôt l'espri t de chi-
cane et Se procédure dé beaucoup de nos gens qu'il
convient de combattre. Poiir un oui où pour un
M, ôh se disposé à recourir aux tribunaux. On
crée et perpétu e ainsi des animosités et des haines.
Alors qu 'il serait si facile de 6'arranger, surtout
quand il s'agit de bagatelles, comme cette p auvre
pierre gisant au bord d'un pré. Bien sûr que l'hom-
hîe qui l'a enlevée aurait dû au préalable (solliciter
une autorisation. Ou nu hib'ns, voir à s'excuser au-
près du lé gitime propriétaire et le dédommager au
h'èsb>in. S'I' n'a pas cru devoir faire ce& démarches,
c'est qu 'il pensait probablement que l'affaire était
de hien peu d'importance: Où bien qu 'il éprouvait
quel que plaisir à « faire marcher » un adversaire po-
litique ou de clan local . Quoi qu 'il en soit, on peut
dire que l'objet du litige né valait pâè un 'procès,
loin delà. Et que beaucoup d'autres ca6 litigieux en
terre valaisanne n'ont irïière plus d'assises.

Il fii t  iîri temps où là considération, dans nos vil-
lages de montagne surtont, se jaugeait au ribinbre
de procès que tel individu avait fait. Et l'on di-
sait  de certains d'entre eux qu'ils Haïssaient avec
le Code en poche... On voit nar  ce 'qu i précède que ce
temps n'est pas encore tout â TSÏl revSlu. Cjé.

Quarante ans île majorité
Voici venu le temps du triomphe...
'Cette année encore, la t r ad i t ion  conservatrice a

renouvelé sa victoire, éc la t an te  de couleur et sou-
riante de fantaisie. C'est au-delà des lices ag itées
des caihpâgnes électorales que le t r iomphe prend
son sens profond.

40 années ont passé, longues dans la vie des hom-
mes, courtes 'pour celles d'une commune. Chaque
quat re  ans, Nendaz réuni t , avec les survivants de
la grande victoire de 1912, tous ceux qui t rouvent
dans la politiqu e une occas ion de médi ter  sur lc sort
de la cité. a»

Cette année, Nendaz a voulu donner à sa eamnagne
électorale une solennité part iculière.  1952 est, en ef-
fet , celle du 40e anniversaire de la majori té  con-
servatrice de ia grande commune, que renferme la
vallée de Nendaz . Cette éclatante victoire fait s'ef-
fondrer les rêves conçus par les espri ts  agresseurs.

Il nous est doux que le prés ident  qui conduit
notre part i  à la major i té  puissent encore assister
aux manifestat ions d' aujourd'hui. Nendaz lui redi t
rimriiense respect dont l'entoure la vallée .

40 années ont passé mais le temps n'a pas dimi-
nué de ferveur. Cette majorité n 'est pas un cadeau
du destin.  Elle est la récompense des mérites d'un
peuple à son image, le résultat de l'immense effo rt
que fournissent les citoyens pour assurer  la sécurité
de la commune.

Les autorités sentent derrière elles, un profond
unisson des cœurs et la communion de l'amour du
parti , qui est celui du pays.

Les vi ctoires succédées de 1912 à ce jour, sont
colles cpie l'union des Volonté s et le sacrifices des
hommes libres remportent sur l'esprit d'agressxin.
Les' conservateurs de Nendaz forment ensemble un
barrage si résolu» qu'il» découragen t ceux qui son-
gent à troubler la paix.

Possédant pleinement les vertus essentielles dé là
politique , nos mag istrats connaissent pour eux-niënles
et pour les autres la valeur et le prix de l'action
des jeunes qui; repoussen t l'a peu près, le médiocre,
se détournent des hommes d' argile, pour marcher
vers la perfection en agrandissant  les limites du
possible.

Le parti conservateur de Nendaz dit  le tkirh dc
ses hommes comme un symbole et gardera lëiir sou-
venir comme un exemple.

Ch. Fournier.
o—i—

xfài une tom&e
Dans notre monde on ne parle bientôt plus que

d'exploits S'portifsi de concours de beauté ou de iria-
rat'hon de d.anse, de divorces sensationnels et de
gangsters. <

Nous voudrions bien nous arrêter un moment ct
nous recueillir sur une tombe qui vient de se fer-
mer; '

Aujourd'hui une foule de parents et d'amis dans la
peine sont venus accompagner à sa dernière demeu-
ré un jeune liomme sur la poitrine duquel on au-
rait pu épingler la médaille du mérite et du cou-
rage.

GVousi qui Havons connu , nous ne loouvoris qlié
nous incliner avec émotion sur cett e totnlfe trop
tôt ouverte.

Né à Silex, 'ë 26 décembre 1925, Marc&l tëu&sct
f u t  un petit garçon p lein de vie et aé sBtit 'é. M ate
la fatal i té  sous la forme d'une jJlétlfeslé S'atlallit
sur Jui et dès 9 ans sa vie fut un ffiâft̂ fl: àiilifë-
Sânt lntervetitlbîiS' chirurgicales sur inléfrvliniions; il
fui soigné ipar -un© maman aduilkâltlb, ail ilévoùé-
ihëiit sans llîditè. Entre 6«n ]iB|i â ijill le chéris-
sait ainsi que son frère et sa sœur, Jl put se re-
mettre petit à petit mais resta trop' délicat pour
faire de gros travaux.

'Il acheta ùhè jeep, apprit à côh'ttuifé et , dejUiis
lors, rivé an volant de sa maenthé, malgré lés at-
taques incessantes de la maladie qui élevait  Teinpor-
¦ter , il travailla aux transports dp vivres, passagers,
caisses, sur là route de Vouvry-Tah.â y; sans janiaîs
se plaindre, ne refusant aucun Service, gardant jus-
que dans ses pires souffrances sa boniie voliin.té; son
optimiste sourire qui cachait s>a [leihé.

Il fût sur là brèche jusqu 'à l'cxtrêrne l ini i té  de
sa résistance physique. En pleih'e connaissance, il
reçut son Dieu pour la dern ière fois . Pliis; après
uife semaine de lut te  et d'agonie, s'és inàiMs s'ini-
ni'Cvliiuséreriit pour toujours.

Gardons à cette âme si simrj lé et il génet-eusé, â
ce cœur qui ne sut que se faire àiniét tiné Ip l 'âce
de choix dans notre souvenir. Sa vie fut celle d'un
brave, qui n'abdiqua que devant la tnort:

Q<ie ses pàrehts dans la jiéîrié feacherit que
le souvenir de leur Cher e n f a n t  sera' pieusement
gardé par tous ses amis. j. P.

Monthey
VOL D'UNE VOITURE ATO$OB1L

Et ÀfckïiSTATION DU tQwkM
— Inf. sp éc. — Mercredi , dans la soirée, l'auto

dé M. lfc pasteur Benoît a été volée eh pleine ville
de Monthey.

Le si gnalement dc cette voi ture  ayant  été porté
immédiatement à la connaissance des postés de pô- ri cusés et fré quentes , les brûlures  du canal  ct les
i- •¦¦'- tu . -n i c .i ..-, „ „ é lancements  cessent on s'a t t é n u e n t  ; la p ros ta te  selice voisins, une pa t roui l le  de police vaudoise a ete ,i - „ ,- i .. .. . . \ ¦ - \ ¦

,.. .. r ' , déconges t ionne, les m i c t i o n s  reucv)enneni normales
assez heureuse pour arrêter  le dé l inquant  sûr la et l 'état  général  s'améliore schsililem'eti 't. Chez le*
rbute qui conduit de Massongex à Bex. p r o s t a t i ques op érés, les Drag ées d'e Magh'bgcne pro-

II s'ag it d'une jeune homme, âgé de 16 ans, Viti Moquent, un rapide re lèvement  des forces et ré tabl i s -
ti'Aki À P P V ' I  • i sVU t *fc fonctiohnemenl de la vessie,no mme V._ H., V faisan. __ ._ 1 Eu veille Uun y luy BltaTBTBcieg èl dro gueries. ' •

Il a été incarcéré au châ teau  de St -Maur ice  à dis.
pos i t ion  de M. le j u i f  informateur  du d i s t r i c t  de
Monthey.

o 

La longévité chez les animaux
10 décembre (C ps) .  — Lc loup et Tours v iven t  ra-

renient  p lus de v i n g t  ans : le renard ,  d ix  à quatorze
ans. Un l ion p e u t  a t t i ' i u d r r  soixante-dix ans. Les
lièvres ci les é i u r c u i l s  v i v e n t  h u i t  ans. 11 est prou -
vé (pie des élép hants on t  vécu quat re  cent  d ix  ans.
Le rh inocé ros  ne v i t  (pic v i n t - c i n q  ans. La pintade,
la pou le  et lc d i n d o n  son t  v i e u x  à douze  ans.  LPS
hale ines  v i v e n t  m i l l e  ans . Lcs carpes  cent cinquante
ans. Un porc dc v i n g t  ans est aussi  r a r e  qu'un chien
du même â ge. U n e  chèvre ot une  brebis de quinze
ans sont t rès  v i e i l l e s .  Un  liant f a t te in t  rarement sa
cinquième année.  Un cheval  \iv dépasse guère l ien .
té-cinq ans. Un i h a t  ne v i t  pas  p lus de qiuzo  ans
et un lap in h u i t  à d i x  ans.

o 

Evionnaz

î M. Maurice Richard
Les émouvan tes  obsèques fa i t e s  le samedi  6 no-

vembre au bon cl fidèle paroissien (pic f u t  M . Mau-
rice R icha rd , ont é té  la manifestation i mposante ct
sincère de rattachement de la po pu la t ion  d'Evwui-
n.az et des environs, au cher disparu.

Ori gina i re  et n a t i f  de la commune de Mex , AI.
Richard  v in t  au déhu t  du siècle , avec la famil le
de ses parents  s' é t a b l i r  à la l' r c y - c , pour  y exp loi-
ter un p e t i t  domaine  qu 'il a i m a  dc tout son coMir.
C'est dans ce p e t i t  coin , au sol peu généreux, qu'il
élev a avec l'aide d'une épouse non moins coura-
geuse, une f a m i l l e  de dix e n f a n t s  qui su t  lu i  fa i re
honneur  et lui  donner la force nécessaire i>oiir ac-
complir la ruil c t âche  quotidienne.

Bon avec ses semblables, exemplaire en tout , il
fr rodi gual t généreusement  ses conseils et s.cs encou-
ragements. C h a r i t a b l e ,  .de n a t u r e , il v a n t a i t  ïeS' qua-
l i tés  'de son 'prochain .et t a i s a i t  ses défauts. Fidèle
époux et bon père , M. Maur ice  R i c h a r d  é t a i t  1res
attach é à sa fariii l le, celle-ci lu i  r e n d a i t  bien cette
affection profonde et simip 'e, comme elle «e témoi-
gne encor e réci p r o q u e m e n t  e n t r e  les cœurs qui ont
ressenti les inêriics peines et l u t t é  pour la même
cause.

Cet ambiir pa terne l  et f i l i a l  n'a pas empêché ce
vrai chrétien , à donner son temps , son dévouement
et son savoir aux sociétés locales et voisines. Mem-
bre ass id ti de la Société de chan t  « La Lyre », dont
il fû t  le 'p rés ident  et lc d i r e c t e u r -  a imé  'durant  de
nombreuses aiinnécs , il se dévoila pou r lc chan t  reli-
gieux , pendant un dcini-s èclc. Ce l t e  f idè le  ac t iv i té
lui valut  la méda i l l e  « Bcii e M ,ercnli  > , la plus hau-

(Suitc  cn 8e page).

t
Madame Antoine CRETTON, à M a r t i gny-Vi lle ;
Monsieur ct Mililame Edouard CRETTON et leurs

enfants , à Mar t i gny-Ville ;
Madame veuve Ida RAMSEYER et ses enfants , à

Genève ; , iLiXtl
Monsieur M Madariic Alexis ClŒTTON et leurs

enfanté ; à Lausanne : urii L U I
MH'dahle veuvé, Giistàvfc VOUlLLOZ ci s'el en fan t s ,

à BlÉrëlarîa et Genève.; . , , . ., . . ¦
Monsieilt i-t Madame Eug ène VOUILL'OZ et leurs

anf.gnfè , & Vernayaz ;
. 'M a 'dît nie veuve Joseph MORET el ses enfan t s , à

G'cJHève ;
, Madilrhe vèlivc Agathe GAY et «es enfants , à
Evjk ,; |

¦Mlaclanlt veilve Casimir VOUILL07, et ses enfants,
S Eiflliàùt ;

Mïlclamè vei ive  Alphonse VOUILI.OZ ct ses cn-
faMts , . S Flnliiiul ;

ainsi qiie l'es fii nii.iles parentes et alliées ,
' .toftt la |irbfoHile douleu r de faire  part  du dé-
ceà de

Monsieur Antoine (lïïul
Fiiclclir retrai té

leur très cher époux, f rè re , bcau- f rè r ,e, Sncle, ne-
yèù et consiii , décédé après une  courte ma lad ie  à
rage dc 67 ans , muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement a^ira Ucii "i M a r t i gny-Ville, sa-
medi 13 décembre 1952, ù 10 heures.

Le présent avis  t i en t  lieu de fa i re -par t .

ÎDaiis l ' Impossibil i té  de répondre i n d i v i d u e l l e m e n t
û toutes lès personnes qui , de ~j rès où dé loin , leur
ont témoi gné <le, .Jà sympath ip lors de son deuil , la
famill e de fèù Marcel RUSSET exprime sa pro fon-
de g ra t i tude  à tous ceux (pli l'ont entourée jiaT
leur présence , icurs messages et _ leu rs rhâgn i f iques
envois de fleurs.

Un merci tout spécial aux amis de Miex , de Tanay.
de Voiivry, ù là Classe 1925, à la Jeunesse rad ica le ,
à la Jeunesse (le Miex et , àiix amis vaudois.

M'icx s. Vouvry, Je 12 décembre l '}.>2.

Dès ftUfe de ¥ heures
p§Ur les pf@§tëfiëUes

Le . malade  t y r a n n i s é  jiàr sa pros ta te  et (pii doil
ê'é relever plusieurs  Tois clià'ijùc liiiit oubliera v i t e
ses misères s'i) sui t  Ic.trâifemeîit niàgnésieh au mo-
yen des Drag ées de Magiiog 'ètie. Les ertvies impé-



Âh! la bonne et fraîche

met du mieux
dans mes mets !
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JWV>VJ V^Lf W wClLlAétff I Boucherie COLUARD, Cla-
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Combinaisons 4.90 Gbïr<9 dé feti 63.— 9 ^ZT— "' '" " —
Bas Nylon Suisse 4.36 Pyjamas 19.90 Chaussons de ski, Na 2 —.90 | CflISlF uC

Foulards pitre sole 7.50 Chferfilses 16.40 WÊÈ trâfl SDOrt
Culotte 2.90 Chapeaux 11.90 JB avec plot à 'bilan ei pont
Chemise 2.5$ fuseaux Gabardine 60\— _ ,. , , .  -.-___. -, _ __ „ ¦ «¦ avec haussé 3 m3. ô pnlEù§ de

J* Tabliers — Gdhfs — Borifiëts ¦ rechange, chaîne à neige,
Cj ilet 24.50 Robes de chambre — Windjacks M ,lèfcné M bécfuillé pour trac-

„ . . , . Mouchoirs - Bas Lihderie H 'sur ou camion ef treuil a
Fuseaux — Bas — Mouchoirs . PdlloVërs sUi — EcHarpes 

/vtoucnoirs cas Lingerie i 
bil!on. Cédé .pour k 3Ô0â—:

Pullovers — Echarpes — Gants Cravates — Foulards — Gants Casquettes — Bérets H S'adresser à Bernard Simon,
. , D I Ecluse 28, Aigre.

Blouses — Lingerie fine Chaussettes Trainings - Chemises - Pèlerines H ——! '• s=—=—
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tsCrri îtan^ f̂Mali M̂  qualité. Coupe irripeccdBié M M*£_ _ "§_
TELEPHONE 218M HOMMES Éf È N f A W f ë  ENVOIS PARTOUT Prix sans concurrence jj|| 9j * WJMM

j ' - ' SsEàJ Environ 10,000 kg. de Coin
^immmjj i i  AtttUiau. ar J?»»̂ ^w> . « -̂ , .. . ' . . .,  . ,. MBM ef 17 rriëufdn's, rate Blâtfc des

HMlfflBBBKiiiHMBMBMBBBBiH ^MBttBBBBBBiSBKBM "̂ Ml-̂ f̂' Sï- t̂t^̂ j r4*JS^^*"^û L
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7b^  ̂ po ŷr préparer vos biscuits des fêtes J

Cvm\  ̂§i-,„̂  - «n**̂  Raisins secs de CalifornieFarine Heur -| OJD8 (K g. 1.65- ) Pqt 605 gr
! pqt 1080 gr. 1.50 kg ItOC l „ . . ._ . n , .v y Raisirffi $fi tan HA f.a fnrn A

Fariné mï-blanche IJ7^
pqt 1490 gr. 1.— kg. ~«UI

Raisins sultan de Californie
(Kg. 1 .69») pqt 590 gr

Sucre cristalliser

«««.a * «I9I.« 4 m* Noisettes sans counlilê iSUCre à glacer 1 Ifi 2 (^ kg. 2.25») pqt 222 gr l. -r (M> kg. 2.23 J la plaque 505 gr
pqt 430 gr. 0.50 kg. 1.1U „ .,_ j, _, .j_ . ,

Sucre vanillé 1
2 sachets = 25 gr. 0.25 100 gr. I

pqt 2296 gr: 2

Oeufs frais importés
le carton de 6 p. 1.70 la p

A chaque mets sa recette !... mais toute recette est à base de
graisse M O R G I A  10°/° vitaminée A + D. Elle est spéciale-
ment empaquetée , avec toute sa saveur, pour garder sa pleine
fraîcheur. / /
Ajoutez la santé à vos repas... votre famille aimera MORGIA !

évèc 4 points Silva

i Oranneat-Citronat
kg ~.87"

Amandes sans coquille

(Vè kg. 1 .67) pqt 150 gr.^é

(Va kg. 2.38) pqt 315 gr

Levure
>
^ 

(100 gr. 0.55 gr.) 3 sachets de 15 gr.

.283 I Canelle en poudré
J (100 gr. 0.454 ) le sachet 1 10 gr.«

Demandez-la a votre épicier
tant elle est bonne!

Produits soumis au contrôle permanent de l'Institut suisse
des vitamines , à Lausanne

odeur de etiisine!
M O R G I A  pré pare aussi la
fameuse mayonnaise et la célè-
bre moutarde en boîte , vous
savez, la boite qui s'ouvre
toute seule !

vous n'en voudrez p lus d'autre ,

im
MzÉtm

250 gr. A*15

500 gr. 4L2S
Beurre de cuisine ¦» motte 250 g

!•"* 500 gr. 4«2S

L  ̂ Benne fondu & e* 900 § r. 4«9S
¦> Graisse beurrée 10 % -, —~

50 la plaqué 505 gr

Graisse « Sta Sdbina» 2o % de b

4 rn Huile d'arachides « Amphora
la bout. 1 I. = 920 gr

-.25 Halle d'arachides pure
j la bout. 1 I. = 920 gr

ET 11 | (+ dépôt pr verre

JU >V ¦.._ -_. ..., 

(* TlUtf .

ItS

1.75
urre

2.25

2.75
2.50
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Casablanca

D'après les derniers rapports , les émeutes qui vien-
nent  d'ensang lanter  la v i l le  ont été soi gneusement
préparées. L'ordre a été rétab li.  Voici l'arrestation

d'un émeuticr.

te distinction décernée par le Saint Père à un chan-
tre.

En témo i gnage de reconnaissance et en souvenir
de ce paionnier combien regretté , '.a Lyre, à sa

sépulture, chanta pour lui avec recue illement et

émotion , soute la direction de M. Mettan Gusta-

ve, la messe de Requiem de M. Camille Martin.

Sa 'dépouille mortelle fut  conduite -au champ du

Tepos, par quat re  vétérans de la Lyre , tandis que
deux Bene Merenti tenaient  les cordons de crêpe.

Au cimetière , la « Thérésia », chorale dlEpinas-

sey, dont M. Richard fut également le directeur

apprécié et membre dévoué, exécuta sons la direc-
tion de M. Fernand Dubois , lin chan t d'adieu « Sur
mie tombe », morceau romn osé par le directeur lui-
même et dédié am défunt.

La grande foule qui l'a accompagné à 6a dernière
demeure, s'est inclinée respectueusement devan t la
¦dépouille de ccluc qui fut un homme dans tonte
ia grandeur du terme.

lEn plus de la nombreuse parenté , entouraient le
'défunt plusieurs 'représentants des autorités reli gieu-
ses et civiles, MM. les présidents des tribunau x de
St-Maiuriicc-Martiigny et de Monthey, M. le préfet
du district , M. le commandant de la gendarmerie
valaisanne , les bri gadiers de Marti gny et de St-JMau-
nriice et les présidente de nombreuses communes.

iLa société « LlEoho d'Arhî gnon » de Collonges,
un peloton imposant de gendarmes , une délégation
de la Cp. G. F. 10, ont tenu à aoporter au cher
disparu et à la fami l le  le témo ignage de leur sym-
pathie.

Un ami , un grand chrétien n 'e6t plus, il s'en est
a"lé jouir du bonheur que Dieu réserve au bon et
fidèle serviteur.

A son épouse et à ses enfants  vont les ooridoléan-
oesi de toute une population qui partage leu r immen-
se chagrin. ' Des amis.

Elections communales
irruouiariid à Moniheii (?)

L'élection du Conseil communal s'est déroulée
dans le calme, bien que certaines armes utilisées
par les radicaux n'aient pas été très loyales. Nous
y reviendrons.

Le parti conservateur-populaire , qui a fait une
campagne modérée et n'a exercé aucune pression,
marque un léger recul comparativement au scrutin
de 1948.

Il s'agit là d'un épisode de la vie politique qui
ne portera pas à conséquence.

Le bureau de vote a été installé, cette année,
dans la salle de gymnastique. II n'y avait pas de
couloir d'isolement, mal gré les exigences de la loi
électorale et les récentes directives du Département
de l'Intérieur aux Communes. Aussi, pour une question
de princi pe et sans y mettre le moindre esprit « re-
vanchard », les conservateurs formeront-ils vraisem-
blablement un recours.

Samedi ct dimanche, les citoyens sont appelés à
élire le Conseil général. Les socialistes ne seront
pas de la partie, car ils n'ont pas déposé leur liste
dans les délais et les règles de la proportionnelle
font obstacle à une entente.

Le iparti conservateur-populaire , qui n'est pas un
parti de classe, mais un mouvement communautaire,
présente d'excellents candidats de tous les milieux
sociaux. En voici les noms :

LISTE No 2
Barman André de Camille, employé dc bureau
Besse Georges d'Emile, ouvrier d'usine
Colombara Pierre, maître d'état
Défago Marc, ouvrier d'usine
Detorrenté Joseph-Marie, notaire
Donnet André de Théodmir. ouvrier d'usine
Donnet Pierre d'Edouard , commerçant
Franzen César, infirmier
Galletti Adrien , commerçant
Giovanola Gabriel , ouvrier d'usine r
Girod Joseph, ouvrier d'usine
Ing ignoli Jean-Baptiste, mnî l re  d'état
Jacquenoud Marcel , ouvrier d'usine
de Kalbermattcn Victor , médecin
Marclay Paul , commerçant
Martenet Joseph de Camille, infirmier
Monay Fernand, machiniste
Morisod Antoine, médecin-vétérinaire
Premand Henri, agriculteur
Raboud Clovis, agriculteur
Raboud Fernand. agriculteur
Raboud Théophile, gérant
Rey Alexis, ouvrier d'usine
Udriot Robert, agriculteur
Zenklusen André, ouvrier d'usine
Zimmermann Charles, architecte
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Ces candidats trouveront certainement grâce de
vant le corps électoral.

LE CONFLIT ANGLO-IRANIEN

Est-ce la fin du cauchemar?
LONDRES, il décembre. (Ag.) — Le conflit an-

glo-iranien des pétroles est susceptible de se termi-
ner par l'une des pinte grosses transactions finan-
cières de llhistoire, ainsi que par un nouveau par-
tage des> pétroles du Moyen-Orient, entre la Gran-
de-Bretagne et les Etats-Unis. Telle est l'opinion
des milieux pétroliers britanniques, 'à la suite de
l'arrivée à Londres de M. Paul Nitze, chef de la
section poli tique du Département d'Etat, qui est
en route pour Paris , où. la 'réunion du Conseil de
PpOTAN seira l'occasion de nouveaux 'entretiens
Eden-Acheson sur le pétrole.

En dépit de ses démentis, l'impression prévaut
dans ces* milieux que M. Nitze serait |*j oriteur 'd'une
proposition sensation ne lie de la part des grandes
compagnies américaines des pétroles en vue d'un
règlement du conflit.

II s'agirait non seulement d'offrir à l'Anglo-Ira-
niian Oil Co une indemnité de l'ordre de 300 mil-
lions de livres pour qu'elle renonce à «es droits
sur les pétrol es iraniens, macs* encore de lui assurer
une plus, forte partici pation dans un autre paye
producteur de 'pétrole du Moyen-Orient, fiar exem-
ple à Kuwait.

Selon ces mil ieux, il existeraiit un accord secret
ang lo-américain datant d'août 1945 et iprévoy.ant un
partage approximatif des ressources de pétrole du
Moyen-O rient entre les deux pays : la Grande-Bre-
tagn e devai t, aux termes de cet accord, conserver
dejs |droits' exicJliusclfs ein Perse ('Anglo-1'r.anian OU
Co), les Etats-Unis en Arabie séouditc (Arabian^
American Oil Co) et être associés dans tout le reste
du Moyen-Orient. .

o——

La guerre d'Indochine
—o 

Nette recrudescence
HANOI , 11 décembre. (AFP). — L'activité du

Vietminh est «en nette recrudescence » dans le del-
ta du Fleure Rouge, a déclaré , jeudi soir , un porte-
parole de l'état-major français au COûTS d'un expose
général sur la situation qui a prévalu ces jours der-
niers dans cette région.

J'arlant de presque tous les secteurs du delta , le
porte-parole a énuméré les harcèlements de postes ,
les at taques de convois , les embuscades dit côté re-
belle et, du côté français, les opérations dVasteainis-
sement » et les bombardements.

Il a fait remarquer que depuis quel ques jours ,
les Vietminhs semblent s'attaquer de préférence aux
milices catholiques. Ce fait est à rapprocher d'une
sorte de « persécution » menée contre les commu-
nistes catholi ques en zone contrôlée par le Vietminh ,
notamment en nord-annam.

DEPASSEMENT FATAL
KREUZLJNGEN , 11 décembre. (Ag.) — M. Trau-

gott Seiler, ouvrier demeuran t à Berg circulait à
motocyclette entre Kreuzlingen et Berg quand il
voulut  dé passer un camion au moment où un autre
camion arr ivai t  en sens inverse. Une collision se
produisit  et le motocycliste fut tué sur le coup. Il
étai t  père de deux enfants en bas âge.

ENCORE QUELQUES RESULTATS
St-Léonard

Sont élus : MM. Bitz Jean , président (cons.) ; Bé-
trisey Henri , vice-président (cons.) ; Gillioz Louis,
conseiller (cons.) ; Studer Gilbert , conseiller (rad.) ;
Schwery Ignace, conseiller , (rad.).

Sont élus : Juge : M. Bétrisey Jean-Bapt iste
(cons.) ; vice-juge : Pannatier  Henri (rad.) .

Ardon
Electeurs inscrits 419. Votants 411 , soit le 98,1 %.
Suffrages conservateurs : 183-1. Suffrages rad i-

caux : 1007. Lampert Marius , cons. ; Delaloye Pier-
re, cous»; Delaloye Ignace , cons. ; Gaillard Henri ,
cons. ; Frossard Jérémie, cons. ; Delaloye Roger ,
rad. ; Delaloye Alhano , rad.

Juge ; Mariéth qd Célestin , cons. ; vice-juge : Broc-
card Marcel , cons.

Massongex
Le nouveau conseil communal de Massongex esl

composé comme suit : Edouard Rappaz , Francis Ver-
nay, Francis Rosercns , Emile Mottiez , Robert  Gollut .
Victor Ruppen et Léon Mottiez , tous conservateurs.

Messieurs Rappaz et Vernay ont été respective-
ment réélus président et vice-président. M. Jacques
Tonnett i  .et M. Ul ysse Mottiez , tous deux conserva-
teurs , sont également réélus juge et vice-juge.

A près avoir demandé la proportionnelle les par t i s
de la liste d'entente radicale-socialiste n'ont pas dé-
posé de listes dans les délais prévus par la loi. Tons
les candidats présentés par le parti conservateur ont
été élus. Si cette victoire n'a pas l'éclat d'autres
victoires elle est cependant si gnificative et tout à
l'honneur du parti et de ses adhérents dont le nom-
bre va sans cesse croissant.

Troistorrents
Le corps électoral de Troistorrents , satisfait de son

administration communale, a réélu les candidats eu

Le franc français en mauvaise
posture

M. Pinai!
lutte contre toute déualuation

—o—
PARIS, lll décembre. (Ag.) .— Du correspondant

de l'Agence télégraphique suisse :
'De plus eu plus*, il est question de dévaluation

jiour soi-disant mettre de l'ordre dans les .affaires
de l'Etat et rendre les rjrix français compétitifs.
Ces bruitte, que répandent les journaux et 'es
milieux hosti les au gouvernemen t se fonderaient sur
un projet d'alignement de la livre sterlin g rendu
nécessaire par la conjoncture britannique, mais que
le6 cercles' officiels et banoaires de Londres ont d'o-
res et déjà démenti.

Dans les milieux de la Bourse, depuis la stabilisa-
tion du franc, les affaires sur le marché de l'or
sont devenues plue étroites. On y verrait sans dé-
plaisir une nouvelle manipulation qui rendrait iné-
vitable un bond en avant du métal jaune.

Dans les milieux de la haute finance, on ne croit
pas que ce«' rumeurs, dont on att ribue l'origine à
des spéculateurs impatients de réaliser de lucrati-
ves opérations, reposent sur des. bases sérieuses.
Comme lé gouvernement, ils font observer que le
remède serait pire que le mal et provoquerait au to-
matiquement une hausse générale du coût de la vie
qui se répercuterait immédiatement dans la balance
commerciale. Us font également remarquer qu'un ali-
gnement général des monnaies européennes, que
semblent souhaiter certains hommes politiques, ne
dhangera 't pas grand'chose à la situation présente,
les diverses devises conservant, à peu de chose près,
le même écart les unes par rapport aux autres.

Cela n'empêche pas certains milieux de considérer
Ja création d'une monnaie flottante qui abandonne-
rait les cours actuels — en langage clair une nou-
velle dévaluation — comme la raanacée susceptible
de consolider le crédit du pays, ,de revigorer le com-
merce extérieur, de rendre de l'acti vité .aux eutre-
pÙ6es en déclin, de résorber Je chômage, d'accor-
der de hauts' salaires, de faciliter . les investisse-
ments, de hâter la reconstruction, en un mot d'as-
surer et d'augmenter le bien-être de la nation.

Dans leur esprit, l'éléva tion correspondante et ma-
thématique du pri x des importations, notamment
celle des matières premières, serait  contre-balancée
par une 'plus grande productivité, laquelle permet-
trai t de réduire les' prix de revient et, par le fait
même, de 6itimuler les exportations. Us estiment que
cet alignement du franc interviendrait dans les pre-
miers mois de l'année 'prochaine, lorsque les diffi-
cultés de 'trésorerie qu'ils escomptent et qu'ils an-
noncent auront acculé le 'Cabinet Pinpy à cette ex-
trémité.

Mais, de son côté , le .président du Conseil, qui
ajoute à son sens politique la pratique ide* affaires ,
se refuse à toute manipulat ion du franc II a déjà
déclaré que si l'assemblée 6e lançait sur cette voie,
elle devrait auparavant choisir un autre chef du
gouvernement.

D'UNE FILLETTE
ZURICH , 11 décembre. (Ag.) — Jeudi , peu avant

midi , une fi l let te de 7 ans voulait  traverser la rue
quand elle fut  atteinte par une .automobile venant
de Dubendorf et projetée contre un arbre , elle a été
tuée sur le coup. L'automobiliste , qui a f f i rme  avoir
roulé à une vitesse de 65 à 70 km. à l'heure, n 'a vu
l'enfant  que trop tard.

fonction sauf deux démissionnaires qui ont été rem-
p lacés par deux citoyens qui seront , nous n'en dou-
tons pas , à la hauteur  de leur tâche. Le nouveau
conseil est ainsi composé : Crép in Norbert , prési-
dent ; Rossier Eug ène, vice-président ; Donnet Théo-
dule , Claret Marcellin , Dubosson Pierre , Défago
Norbert , Granger René , Bellon Clément , nouveau ;
Rouil ler  Isaïe , nouveau.

Nous souli gnerons en passant le succès obtenu par
M. Crép in , président , qui a obtenu le 90 % des voix
au premier tour ; ce qui est un record.

M. Donnet Josep h, buraliste postal , a été élu juge
communal  et M. Donnet  Théodiile , vice-juge.

Tous nos vœux à ces mag istrats  pour la tâche qui
leur incombe.

Un citoyen.
——o 

Fully

Parti conservateur
—o 

Les adhérents au Parti conservateur sont convo-
qués en assemblée générale, vendred i soir, à 20 h.,
à la grande salle du collège.

Ordre du jour : Dési gnation des candidats à la
présidence et vice-présidence de la commune. Di-
vers.

Le Président.
o 

ASSOCIATION VALAISANNE
EN FAVEUR DES INFIRMES

ET DES ANORMAUX
L'assemblée .annuelle de l'Association valaisanne en

faveu r de6 infirmes et des anormaux aur a lieu à
la Maison de Santé de Malévoz le .mercredi 17 dé-
cembre, à 16 heures.

ORDRE DU JOUR :
1. Lecture des comptes et du rapport annuel.
2. Renouvellement du comité.
3. Divers. Le Comité.

LE CONFLIT RACIAL
EN AFRIQUE DU SUD

JOHANNFSBOURG, 11 décembre. (Reuter).
L'avocat indi gène Nelson Mandel a , chef de la caa.
pagne d'opposition aux lois injustes , s'est vu int et,
dire , pour uti c durée dc six mois, de part ic i per à de,
réunions. M. Mandela est président dc la Section
Transval du Congrès nat ional  afr icain.  Lc mini str e
de la justice , M. Swart , lui a in terd i t  de résider hori
du distr ict  pendan t cette période.

L'interdiction Je partici per à une assemblée j
été prise en app licat ion dc la loi contre  le coin
munisme.

Les troubles de Casablanca
400 EMEUTIERS DEVANT

LE TRIBUNAL
CASABLANCA, U décembre. (AFP).  — Qiutre

cents individus arrêtés au cours des émeutes ont été
déférés au Tr ibunal  du Pacha dc Casablanca . Ct
sont presque tous des hab i t an t s  des « Médinas ,
(quartiers arabes) ou de la pérL-vliéric.

Dans toute la ville arabe , la consi gne donnée «|
dc fermer les boutiques cet après-midi .

Ce matin , dans la hanl' eue de la ville , une parlii
importante  des forces s ta t ionnées  à Casablan ca ,
été passée en revue par le général Du val , commaa.
liant sup érieur des troupes du Maroc , et le géncril
Deleuze , commandant  dc la subdivision dc Casablan .
ca. Les troupes ont ensui te  déf i lé  dans les rues avoi .
s inant  le quar t i e r  des carrières centrales.

LE CALME N'EST PAS ENCORE TOTAL
CASABLANCA , 11 décembre. (AFP.) — Uu mol

d'ordre a circulé à 11 heures dans la ville , enjoi.
gnant  aux Marocain s de fa i re  grève pendan t  troii
jours el des inscri pt ions exci tant  les gens sont ap.
parues sur les murs. Dans la matinée de jeudi , un
tenancier de café maure , porteur  d'un mousqueto n ,
a été arrê té  dans  l'ancienne Médina.

Plusieurs mil l ier s  dc Marocains sont group és à h
p éri p hérie sud dc Casab lanca. Iles barrages de polici
et de troupe se t rouv ent  à l'entrée des divers quar-
tiers indi gènes de la ville. L'accès des écoles située!
aux l imites de la nouvel le Médina a été intcr dil
jeudi après-midi. Lc personnel des hô p i t aux  est et
état d'a lerte.

Les ailes brisées
31 morts

TAIPEH , 11 décembre. ( (Reu te r ) .  — Un appareil
« Dakota », a p p a r t e n a n t  aux nat ional is tes  chinnii ,
tombé sur l 'île dc Formose. 31 personnes , dont  t roté
enfants , ont perdu la vie. Lc p ilote a cherché à at-
terrir sur un aérodrome si tué à 120 km. dc Tai peh,
quand l'appareil , trompé par le broui l lard , a percu-
té sur une colline voisine.

Conseil des Etats
Toujours le budget

BERNE, 11 décembre. (A g.) — Lc Conseil des
Etats , poursui t , jeudi mat in , l'examen du bud get de
la Confédérat ion au Dé par tement  de l'économie pu-
bli que. Le Conseil national a majoré dc 500,000 fr.
en tout les crédits prévus pour les améliorat ions
foncières , les constructions et les colonisations après
discussion et une intervent ion de M. Ruba t t e l , con-
seiller fédéral , le Conseil décide , par 27 voix con-
tre 10, de rétablir les crédits aux taux fixés nar
le Conseil fédéral. La ' Chambre  refuse également
de porter  de 20,000 à 25,000 francs  la subvent ion
de l'association suisse de la colonisat ion intér ieure
et d'agricul ture  indust r ie l le .  Le bud get de l'écono-
mie publi que est ainsi approuvé.

Le bud get du Dépar tement  des postes et des che-
mins de fer n'appelle aucune remarque part icul ièr e ,
ni celui de l'adminis t ra t ion  des PTT.

Le Conseil adopte emeore un postulat  de M. Stiissi,
Claris , inv i t an t  le Conseil fédéral  à rée tud ie r  le pro-
blème des subventions fédérales et de présent er
au Conseil un rapport  et des propositions. L'étude
doit porter tant  sur les hases lé gales (pie sur les
princi pes d'après- lesquels les subven t ions  sont fi-
xées.

Dans une dernière intervention, M. Weber , con-
seiller fédéral , a d i t  que la réduction des subven-
tions é ta i t  chose assez d i f f i c i l e  comme l'ont mon-
tré les débats par lementa i res .  Le Conseil fédéra l
avait proposé des réductions pour un mon tan t  de
2,800,000 francs. Le Conseil na t i ona l  a rédui t  cette
somme de 828,000 f rancs  et le Conseil des Etats  île
307,000 francs. Pour l'ensemble du bud get , les dé-
cisions du Conseil des Etats représentent  une  amé-
l iorat ion de 3,950,000 francs , et celles du Conseil
na t iona l  de 5,550,000 francs.

Séance dc relevée à 16 11. 30.

NOUVELLE COLLISION DE NAVIRES
SAN-FRAINCISCO. I l  décembre. (AI-T.) —SAN-FRAINCISCO , I l  décembre. (AFP.) — Le

cargo norvé gien « Fernstrcam » a rou lé  jeud i  mal i n
dans le port  de San-Francisco , à la sui te  d'une colli-
sion avec le vapeu r  « I l a w a i a n  Range r » . Tous les
memlires de l'é qui page ont pu prendre p lace dan *
les canots <fe sauvetage du l>ord.  Le « Ferns t ream r>
éta i t  en route  pour  M a n i l l e  et Yokohama.

13 MILLIONS DE DEGATS
MORTEAU , J l  décembre. (AFP) .  — Un incendi e

dû , pense-t-on , à des causes acc iden te l l es , a dé t ru i t
au hameau de Derrière- le-Mont , à Mont lebon
(Doubs), un garage et une maison d 'hab i ta t ion  ap-
pa r tenan t  à M. Cuénot.  Lcs dé gâts sont évalués à
p lus de treize millions dc francs.

C'est le troisième sinistre qui éclate à Montleb on
en deux mois.


